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C H A Q U E  S E M A I N E ,  L E S  S T A R S  N O U S  P L O N G E N T  D A N S  L E U R  E N F A N C E

UNE FOISI L  É T A I T

10

M I C H E L  L E G R A N D

“Mon père ne m’a  
 jamais manqué”

CO
L.

 P
ER

SO

« L’ennui. C’est ce que je retiens de 
mes premières années. Je n’aimais ni 
le monde des enfants, tyrannique, ni 
celui des adultes, où l’on me parlait 
comme à un chien : “Mange ta soupe ! 
Va au lit !” Alors, j’ai refusé d’aller à 
l’école malgré l’insistance de ma mère. 
A la place, je passais mes journées chez 
moi,  avec ma grand-mère qui me  
gardait, et le vieux piano qu’avait lais-
sé mon père avant de quitter le domi-
cile, en 1935. J’avais alors trois ans. Il 
ne m’a jamais manqué. Sans lui sur 
mon dos, j’ai pu faire tout ce que j’ai 
voulu. Je ne l’ai pas revu avant d’avoir dix-sept ans, 
sauf une fois pendant la guerre. Il nous a emmené 
déjeuner avec ma sœur au restaurant Le cercle aryen. 
A l’époque, l’orchestre de mon père était réputé, et 
dans ce lieu où déjeunaient copieusement tous ces 
collabos, je le voyais faire partie des ennemis. A la 
maison, nous n’avions rien, nous ne mangions que 
des rutabagas, et  là, ces gros  types bedonnants 
s’offraient du caviar. C’était affreux. 
Ma mère, qui ne s’est jamais remariée, s’occupait 

des éditions musicales de Ray Ventura. Nous survi-
vions grâce à ses maigres revenus. Mon père ne nous 
a jamais rien donné, malgré sa fortune. Plus tard, il 
m’a dit : “Les enfants, ça ne m’a jamais intéressé. 
”Mais je ne lui en veux pas. Seul à la maison, j’ap-
prenais la musique en écoutant Mireille et Trenet à 
la radio. Ma mère a vite compris la place que le 
piano prenait dans ma vie. Elle a engagé des répéti-
trices. Pour le reste, j’ai tout appris seul : la lecture, 
l’écriture et le calcul. 
Pendant les vacances, nous allions à Berck, ou à 

Mayenne. Ma mère y louait une petite maison sans 
eau ni électricité où nous avons pu nous réfugier 
en 1940. Pendant toute la guerre, nous faisions des 
allers-retours entre là-bas et Paris. La vie était chiche. 

Pas de jouet, pas de cadeaux à Noël. 
Sauf en 1943 où j’ai reçu un vieux vélo. 
C’est à partir de ce moment-là que j’ai 
commencé à vivre. 
Je découvrais le Conservatoire, ce 

lieu magique où l’on entendait de la 
musique à tous les étages. Ce monde 
était pour moi ! J’ai eu des médailles, 
j’étais la star et les professeurs me sui-
vaient de près. Cependant, je n’ai jamais 
été un clown. J’étais un enfant grave, 
sérieux. En réalité,  j’étais un vieux 
quand j’étais jeune ! Je refusais les 
jeunes filles, prétextant que : “Nous, 

les compositeurs, on n’a pas le temps pour l’amour.” 
C’était stupide… Heureusement, j’ai adoré les études. 
Grâce à Nadia Boulanger, mon enseignante, j’ai 
appris à travailler. Depuis, je joue quotidiennement 
au moins une heure et demi de piano, sinon je suis 
malheureux. 
Le 6 juin 1944, j’ai remporté un examen de musique. 

En apprenant que les Américains avaient débarqué, 
ma mère a voulu rejoindre ma sœur et ma grand-
mère, seules à Mayenne. Nous y sommes partis à 
vélo. Il nous a fallu cinq jours par les petits chemins, 
en échappant aux colonnes allemandes, pour les 
retrouver. On a été questionnés par la Gestapo. Sur 
la route, la plupart du temps, les gens ne voulaient 
pas nous héberger. On a demandé l’aumône parce 
que ma mère avait perdu son portefeuille dans le 
bombardement du premier hôtel où nous nous étions 
arrêtés. Lors de ce voyage, j’ai beaucoup appris sur 
l’espèce humaine. J’avais douze ans. » !

PROPOS RECUEILLIS PAR SARAh MERLInO
Charles Aznavour, Thomas Dutronc, Maurane, Brigitte…  
Les grands noms de la chanson francophone ont repris les 

standards du célèbre compositeur dans Michel Legrand & ses 
amis (Smart, Sony Music). Il sera sur la scène du Palais des 

Congrès à Paris, avec Vincent niclo, le 21 janvier 2016. 

A 83 ans, le compositeur a signé  
des musiques de films mythiques dont  

Les Parapluies de Cherbourg,
Les uns et les autres…

“NOUS N’AVIONS 
RIEN, NOUS NE 
MANGIONS QUE  

DES RUTABAGAS”
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et salons. Quant à Michelle Obama, elle a reçu les enfants de 
militaires, totalement émerveillés devant tant de décorations 
et de cadeaux. Après ces invités de marque, les Américains 
pourront eux aussi visiter la Maison-Blanche enguirlandée. 
Près de 70 000 personnes sont attendues cette année ! N. S.

Il faut que ça brille ! La White House s’est parée de ses plus 
beaux atours le 2 décembre. Au niveau décoration : un arbre 

de Noël de 6 mètres de haut, près de 62 sapins, dont l’un 
décoré de friandises pour chiens et balles de tennis et des 
dizaines de milliers d’ornements déployés dans les couloirs 

UN PRINCE ENGAGÉ

Desmond Tutu

N. S. 

JOYEUX NOËL MICHELLE !

NAVAJO 
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 N. B

PHOTO CITOYENNE 

Volez, Voguez, 

Voyagez – Louis Vuitton
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ARTWALK ! 

Longchamp

Monica Bellucci

N. B.

LITTLE PRINCESS

Le compte Twitter de Kensington Palace a publié, dimanche 29 novembre, 

des clichés attendrissants de la jeune princesse Charlotte, 6 mois, réalisés par… 

sa mère, la duchesse de Cambridge. Ce ne sont pas les premières 

photos de Kate Middleton car les précédents portraits avec George avaient eux 

aussi été crédités « Son Altesse Royale duchesse de Cambridge ». Vrai talent 

ou stratégie de communication ? A vous de voir… N. S.

N. S.

R E N D E Z - N O U S  L E  P I R E L L I

 @EMMANUELLEBEART bonne semaine à tous… une pensée forte pour

 luc bondy grand metteur en scène de théâtre. 2015??? bq de tristesse …...
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C’EST DANS LES STUDIOS MYTHIQUES 

DE CINECITTÀ, À ROME, QUE LA MAISON PRÉSENTAIT 

SON DÉFILÉ MÉTIERS D’ART. SUR LE THÈME DES 

ACTRICES FRANÇAISES DANS LE CINÉMA ITALIEN 

DES FIFTIES, LES MANNEQUINS, AUX ALLURES

DE PÉPÉS ULTRA ÉLÉGANTES (LA PREUVE AVEC 

AUDREY MARNAY, 1), DÉAMBULAIENT DANS 

UN DÉCOR REPRODUISANT LE PARIS 1900 DE LA 
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APPELEZ-LES GÉNÉROSITÉ 

Pierre Bergé

Line Renaud

Christophe Beaux

« Ils s’aiment depuis 20 ans », Michèle Laroque, 

Muriel Robin et Pierre Palmade monteront sur scène 

en inter prétant une sélection de sketchs de leurs 

trois spectacles : « Ils s’aiment », « Ils se sont aimés » 

et « Ils se RE-aiment ». A l’Olympia et en tournée 

dès septembre 2016. N. S.
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BEAU OUI COMME BOWIE

Labyrinthe

N. S.

L’AMOUR AU GRAND JOUR
Karine Ferri et Yoann Gourcuff se sont affi chés ensemble pour la première fois. Plus que discrets 

depuis le début de leur idylle, l’animatrice de The Voice, qui attend son premier enfant, et le footballeur 

ont choisi les tribunes du stade de Rennes (qui affrontait Marseille) pour offi cialiser leur story. Gourcuff 

a signé son transfert dans le club breton en septembre, et ils viennent d’y acquérir un appartement. F. D.
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LECOQ

Yves

Après une rentrée incertaine, l’imitateur 

a retrouvé la voie des studios pour le lancement de la nouvelle 

formule des marionnettes de Canal+.

Guignol éternel
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BLUFFANT

Intemporel

MESSMER

Il envoûte les salles, hypnotise 

les stars. Le Canadien est 

un homme au don étonnant. 

Nous sommes sous le charme.

FASCINANT 

fascinateur

Ses yeux bleus vous transpercent,

Don. 

Autodidacte.

Vie familiale.

Recherche.

Ego.
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Le dernier TONTON 
FLINGUEUR passe à table

VENANTINO VENANTINI

Venantino Venantini a pleuré comme un gosse à la mort 

de Georges Lautner. 

Un + une,

Marseille

CANDICE NEDELEC

Corniaud.
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SOUVENIRS, SOUVENIRS…

Tontons 

fl ingueurs

Le dernier des 
tontons fl ingueurs, (éd. 

Michel Lafon).
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41

LOUIS 
STÉPHANIE DE MONACO

SON FILS SORT 
DE L’OMBRE

Longtemps, elle l’a préservé des regards. Il a grandi loin du Rocher. 
Aujourd’hui, à 23 ans, le fi ls de la princesse, son aîné, se tient à ses côtés, 
parfait dans la posture du chevalier servant. Il l’accompagne, l’épaule. 

Les rôles se sont inversés. Louis ou la fi erté d’une mère.

L’image est inédite. Souriante, la princesse Stéphanie fait son entrée 
dans la salle du Méridien Beach Plaza à Monaco. A sa droite, son 
fi ls, Louis Ducruet, qui est devenu un beau jeune homme de vingt-
trois ans, et à sa gauche, une présence inattendue. Une demoiselle 
encore mystérieuse, prénommée Marie, étudiante en lettres, qu’on 
avait aperçue pour la première fois cet été au mariage de son cousin, 
Pierre Casiraghi, et qui est officiellement présentée comme la 
compagne du fi ls de la princesse. Sa beauté orientale frappe l’assis-
tance, tout comme la nouvelle assurance d’un Louis que l’on a connu 
beaucoup plus effacé. A la lumière, il a longtemps préféré l’ombre. 
Il a grandi à Auron dans les Alpes-Maritines, a passé son adolescence 
à Monaco, puis a suivi des études de commerce aux Etats-Unis. 
Passionné de football (comme son oncle, le prince Albert II de Mo-
naco), il voudrait exercer un métier dans le management sportif. 
Discret, timide, il a refusé pendant longtemps les manifestations of-
fi cielles. Aujourd’hui, il accepte d’épauler sa mère. Il se sent plus fort, 
plus responsable, prêt à accepter son destin. Même si ce soir-là, il sait 
que la véritable vedette n’est autre que Stéphanie, la princesse rebelle 
qui, en cette soirée cruciale pour son combat contre le sida, n’a jamais 
été aussi belle. Elle a choisi un chemisier parsemé de grosses lèvres 
rouges de Diane von Furstenberg, comme autant d’invitations à des 
baisers afi n de lutter contre les préjugés. Stéphanie est heureuse et 
elle n’a même pas besoin de le dire pour qu’on le comprenne. Heu-
reuse des choix qu’elle a posés, comblée par la vie qui est aujourd’hui 
la sienne et fière de partager ces beaux moments avec ceux qui 
comptent le plus à ses yeux, ses enfants et sa famille.

Les Grimaldi unis. Le 1er décembre, jour mondial de la lutte contre 
le sida, a été opportunément choisi pour organiser une vente de 
charité au profi t du combat contre la maladie mais aussi contre toutes 
les discriminations qui y sont liées. Autre symbole fort, Stéphanie, 
Louis et Marie sont rejoints à table par Pierre Casiraghi et son épouse, 
la journaliste Beatrice Borromeo. Entre les deux générations, la 

Louis, né le 26 novembre 1992 au 

Centre hospitalier Princesse Grace, dans les 

bras de son père, Daniel Ducruet, ancien 

garde du corps de la princesse, est l’aîné 

des trois enfants de Stéphanie. ➸
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COMME SON ONCLE, 
LE PRINCE ALBERT II, 

LOUIS EST 
PASSIONNÉ DE 

FOOTBALL

bonne entente est manifeste. Il est loin le temps où l’on opposait les 
sœurs que tout semblait séparer : Caroline la convenable et Stéphanie 
l’indomptable. Même si elles n’ont renié ni leurs options de vie ni 
leurs caractères, elles savent que rien n’est plus fort que les liens du 
sang. Peu importe si les parcours ont souvent été différents et sont 
parfois apparus chaotiques, au fi l des coups durs du destin. Tout cela 
appartient désormais au passé. Les enfants de Caroline et Stefano 
Casiraghi et Ernst August de Hanovre se retrouvent avec ceux de 
Stéphanie, Daniel Ducruet et Jean-Raymond Gottlieb. Les psycho-
logues parlent des liens uniques qui soudent les familles recomposées, 
mais en l’occurrence, il s’agit surtout de la cohésion d’un clan, plus 
fort que tout : les Grimaldi.

L’amour en héritage. S’il est un mot qui a accompagné toute la vie 
de Stéphanie, c’est bien celui-là. Un amour passion dans ses plus 
jeunes années qui s’est mué en amour complice et maternel aujourd’hui. 

La princesse n’a jamais eu 
peur de prendre des bleus au 
cœur, tant elle a toujours été 
convaincue qu’en fin de 
compte c’est l’authenticité des 
sentiments qui fi nit par triom-
pher. Maman heureuse, elle 
voit sa fi lle Pauline (vingt et 
un ans) s’épanouir à New 
York, où elle suit des études 

de mode. A vingt-trois ans, Louis a longtemps été le plus discret de 
ses enfants, mais ce fan de l’AS Monaco fait aujourd’hui son entrée 
dans le gotha et ne cache plus la jolie Marie qui a croisé sa route. 
Equilibré, il tend désormais à être « l’homme de la famille », celui 
sur qui ses sœurs et sa mère peuvent se reposer. Quant à la petite 
dernière, Camille Gottlieb, la fi lle de l’ancien garde du corps de Stépha-
nie, chacune de ses apparitions nous permet d’assister à la métamorphose 
d’une adolescente qui devient une jeune femme sûre d’elle. Si la ➸

Daniel Ducruet et 

Stéphanie sont restés 

proches après leur 

divorce pour élever leurs 

enfants dans l’harmonie. 

Louis entretient une 

belle relation avec son père. 

Depuis cet été, il est de 

plus en plus présent dans 

la vie sportive de Monaco 

et accepte ses obligations 

de fi ls aîné de Stéphanie.

Il a ainsi remis un Golden 

Foot Award au footballeur 

camerounais Samuel Eto’o, 

participé à des matchs 

caritatifs avec son cousin 

Pierre Casiraghi (en haut, 

ci-contre) ou à des régates.

ÉQUILIBRÉ, LOUIS 
TEND DÉSORMAIS 

À “ÊTRE L’HOMME DE 
LA FAMILLE”, CELUI 
SUR QUI L’ON PEUT 

SE REPOSER
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princesse reconnaît ne pas avoir été une épouse ou une amoureuse 
irréprochable, elle peut revendiquer sans complexe le titre de mère 
formidable. Une femme attentive qui a toujours été là pour soutenir ses 
enfants. Mais aussi une femme de conviction qui est prête à toutes les 
audaces pour défendre les causes qui lui tiennent à cœur. Quotidien-
nement, elle rend visite à Baby et Népal, les éléphantes qu’elle a sauvées 
d’une mort programmée. Peu importe s’il lui faut revêtir une doudoune 
et des bottes en caoutchouc, le look n’est pas le premier de ses soucis. 
Elle a appris à dépasser les apparences pour mieux apprécier la pro-
fondeur des choses et la vérité des sentiments.

Sereine et engagée. En tant qu’ambassadrice d’Onusida, Stéphanie 
combat sur tous les fronts. Rien ne lui fait peur, elle anime son émis-
sion sur Radio Monaco et n’hésite pas à descendre dans les rues de la 
principauté pour inciter ses concitoyens à se faire dépister avec Test in 
the City, une opération de prévention. Mais la vente aux enchères 
représente peut-être le moment le plus fort de sa lutte au sein de Fight 
Aids Monaco puisque son produit représente 60 % du budget de 
l’association. En souriant, la princesse demande qu’il y ait un maxi-
mum de zéros après les chiffres à l’issue de celle-ci. De précieux 
zéros pour garantir un objectif zéro nouvelle infection, zéro décès 
et zéro discrimination. Au total, la vente de ce cru 2015 aura rap-
porté 339 000 euros qui iront alimenter la lutte dans les mois à venir. 
Peu importent les circonstances, les préjugés et l’argent, Stéphanie 
est une femme de parole et son enthousiasme ne risque pas de 
retomber. Fini les ouragans de la jeunesse, elle inscrit son action et 
ses prises de position dans la durée. Elle est devenue une princesse 
zen que l’on n’attendait pas ou, plus précisément, que ceux qui 
suivaient sa vie uniquement à travers les pages des magazines n’at-
tendaient pas. Pour ses amis qui la connaissent bien, sa nouvelle vie 
n’est pas une surprise. Elle renvoie le véritable visage d’une femme 
heureuse et qui n’a jamais été aussi bien dans sa peau. Sans fard et 
sans faux-semblant, la princesse pourrait reprendre à son compte le 
tube d’Enzo Enzo et nous chanter, mezza voce, qu’elle est « Juste 
quelqu’un de bien ». !

PATRICK WEBER

STÉPHANIE PEUT 
COMPTER SUR LA 

NOUVELLE GÉNÉRATION 
POUR SOUTENIR 

SON ENGAGEMENT 
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LOVE STORY

STROMAE

Coralie
son atout cœur

A la fois gardienne de son âme 
et de sa garde-robe, 

la styliste belge ne quitte pas d’une 
semelle le chanteur.

L

orsque Stromae apparaît, les a priori disparaissent. 
Excusez du peu : voilà enfi n un artiste francophone qui 
livre des shows époustoufl ants, un chanteur bien de chez 

nous – Bruxelles n’est pas si loin –, capable de captiver le public au- 
delà des frontières, même les Anglais. De retour d’une tournée qui 
l’a emmené en Afrique et aux Etats-Unis, il livre « , son tout premier 
DVD (Columbia), retraçant ses deux dernières années sur scène, qui 
ont suivi la sortie de son album , écoulé à près de trois 
millions d’exemplaires. Durant ce périple, il n’était pas seul sur les 
routes. A ses côtés, la styliste belge Coralie Barbier, qui partage sa 
vie, tout comme une certaine idée de l’élégance. 

D’élégance, par ailleurs, Paul Van Haver alias Stromae n’en manque 
pas pour affi ner encore plus sa longue silhouette : polos aux motifs 
géométriques voire mathématiques, chaussettes assorties tirées aux 
genoux, bermudas étroits et chemises imprimées inspirées des tissus 
Wax africains, un savant mélange que l’on pourrait situer quelque part 
entre le gentleman farmer au volant d’un Range Rover et le sapeur 
congolais déambulant dans les rues de Kinshasa. Bref, à côté de 
Stromae, Pharrell Williams passe pour un plouc 
avec son chapeau Vivienne Westwood, et le 
tout-venant des rappeurs a l’air de gardiens de 
parking avec leurs casquettes siglées d’équipes 
sportives américaines. Pour ne rien gâcher, 
Stromae a le souci du détail et de la suite dans 
les idées. Avec Coralie à la table à dessin, il a 

AVEC SA COMPAGNE, 
IL PARTAGE 

UNE CERTAINE IDÉE 
DE L’ÉLÉGANCE

créé sa propre marque de vêtements sous le label Mosaert – la 
société recouvrant ses diverses activités, un anagramme de Stromae, 
déjà anagramme de maestro. Diplômée de la Haute Ecole Francisco 
Ferrer à Bruxelles, originaire de Namur, la jolie trentenaire décrivait 
ainsi le style de son patron de mec sur l’antenne de la radio Le Mouv’ : 
« A l’origine, il avait un côté dandy très scolaire. Puis avec 

, on a exploité l’aspect africain. » Pour chacun de ses clips, cette 
fan du travail d’Olivier Rousteing pour Balmain et de celui de 
Miuccia Prada pour Miu Miu a adapté le design au thème abordé : 
« Le point de départ de la collection est bien sûr la musique de Paul 
(Stromae, ), a-t-elle expliqué au site businessoffashion.com. Nous 
avons créé des vêtements spécifi ques pour chaque single. » L’Afrique 
pour , donc, mais aussi des cœurs enroulés sur eux-mêmes 
à la façon des triangles de Penrose pour , une chanson 
qui parle d’amour. Autant de vêtements que l’on retrouve ainsi sur les 
portants et autres cintres de la collection Mosaert. « Je n’ai jamais aimé 
le terme costume de scène, a raconté le chanteur au même site. Souvent, 
ce n’est pas portable, regardez par exemple ceux de Lady Gaga ou de 
Katy Perry… Mes vêtements, on peut les porter dans la vraie vie. Moi, 
j’aime les trucs que mettent les gens dans la rue, il n’y a rien de branché 

dans notre démarche. » Certes, même si pour 
l’heure ces polos (90 euros) et chaussettes 
(17 euros) en vente sur le site mosaert.com ont 
été uniquement présentés à la boutique Colette, 
à Paris. Il n’empêche : Coralie, son Stromae, 
elle sait le saper. ! 
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J’AI ADOPTÉ UN SOLITAIRE.
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  Qu’attendez-vous
pour entrer 

chez votre bijoutier ?
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Entre eux, c’est à se demander lequel sera le plus gamin. Le 
fils de quinze ans, avec sa poussée d’acné juvénile, ses longs 
cheveux blonds un peu sales, ses jeans informes. Ou sa 

maman, cinquante-sept automnes déjà, qui, dans son dernier clip Bitch 
I·m Madonna, se la joue ado lobotomisée. « Oui, nous allons boire et 
personne ne va nous arrêter, préviennent les paroles du dernier tube de 
la star aux 305 millions d’albums. Laissez-moi foutre cette maison en 
l’air ce soir. » Respect. Avec un tel programme, pas étonnant qu’elle soit 
la reine dans le cœur de son fiston et de ses potes. Vous en connaissez 
beaucoup des daronnes avec qui c’est « open bar » tous les soirs " Le 
sexe, l’alcool, la drague. On se déguise. <’a pas de tabou. La défonce. 
Le stand-up. Le délire. Et, dès le lendemain, l’éclate continue sur les 
réseaux sociaux. Tiens, pas plus tard qu’il y a quelques semaines,  
Madonna postait une vidéo la montrant en train de danser collée-collée 
avec Rocco. Elle remuait ses jolies petites fesses. Et lui grimaçait, de 

plaisir. Grave, non " O..., y’a parfois de l’abus… 
L’autre jour, maman lui a fait des couettes. )or-
cément, les copains ont charrié. C’est qu’en 
réalité, ils lui en veulent d’avoir la chance de 
l’accompagner au cours de sa tournée de quatre-
vingts dates �à Paris ces 9 et 10 décembre�. Mec, 
quinze ans, t’imagines ! L’Europe, l’Amérique, 
l’Asie… Sur tous les bitumes, Rocco prouve ses 
talents de skateur. Parfois, la star lui demande 
même d’apparavtre en direct à ses côtés dans les 
shows télé. Méga cool ! Voire… 
« Je suis amoureuse de mes enfants, confirme 

Madonna. C’est un amour différent parce qu’il 
ne se termine jamais. » C’est vrai qu’avec les 
hommes, l’affaire a toujours été pliée rapide-
ment. En �014, Timor Steffens, vingt-six ans, le 
dernier de ses toyboys, n’a pas tenu plus de 
six mois. Depuis, Madonna est au régime. Senti-
mentalement, plus personne pour lui jurer 
qu’elle est la plus belle, la plus intelligente, la 
plus sexy. Même pas Lourdes, sa fille, sur la-
quelle elle avait pourtant tant misé. Sale gosse. 
Ingrate. Voici deux ans, Madge lui avait pourtant 
offert un cadeau d’anniversaire à couper le 
soufÁe. 8n appartement à New <ork, avec 
piscine et salle de gym. Mommie dearest cares-
sait de grands projets pour elle et son avnée. 
Ensemble, elles ont lancé une ligne de vête-
ments, Material Girl. Mais, à dix-huit ans, 
Lourdes a préféré les études et le grand air de 
l’université du Michigan. Elle a demandé à 
maman de se faire discrète. Lui a interdit d’appa-
ravtre sur le campus. « Je n’ai le droit que de 
lui rendre visite dans sa chambre, peste la maré-
chale des logis. Je lui demande : “Est-ce que tu 
vas bien "”, “Est-ce que tu dors assez "”,“Est-ce 
que tu manges équi li bré "” >…@ J’étais inquiète 
de savoir si elle avait assez de serviettes de 
toilette, de Coton-Tige, vous voyez quoi. » Bah 
oui, on voit. On comprend mieux surtout… 
Paravt qu’en juillet dernier, la douairière de 

la pop aurait eu comme l’ombre d’un doute sur son pouvoir d’attrac-
tion. Vrai qu’à l’époque, Guy Ritchie, le père de Rocco, se remariait 
avec le jeune top Jacqui Ainsley. Madonna a bien vu qu’il avait l’air 
heureux, le bougre. 8n peu bouffi, certes, mais le sourire béat, sa main 
dans la main de sa trentenaire. En privé, elle l’a félicité. En public, 
c’est plus fort qu’elle, elle a lâché son venin : « Lorsque j’étais mariée 
à Guy, explique-t-elle, je me sentais emprisonnée. Je n’avais pas le 
droit d’être moi-même ». Aujourd’hui, la star est libre. Mais il ne lui 
reste plus que Rocco pour le lui dire. Certes, un fils, ça comprend 
tout. da permet d’oublier la gueule de bois, le temps qui passe. Le 
danger serait qu’elle en fasse trop. Au printemps dernier, aux Brit 
Awards, déguisée en torera, Madge a chuté lourdement du haut de 
la scène. Elle continue de crâner : « Rien ne peut m’arrêter. Je vais 
bien. » Du moment qu’elle le dit… 

LAUREnT DEL BOnO 

MADONNA
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Priscilla, sa bonne 
conscience

Le fondateur de Facebook est 
récemment devenu papa d’une petite 
Maxima, mais aussi un businessman 

altruiste. Tout cela grâce à son épouse. 
Portrait d’une discrète.

APRÈS DE 
MULTIPLES FAUSSES 

COUCHES, ELLE A 
RÉUSSI À TOMBER 
ENCEINTE. SA PLUS 
BELLE VICTOIRE.

Neuvième fortune 

mondiale, Mark 

Zuckerberg s’est marié 

à Priscilla Chan en 

2012, presque dix ans 

après leur première 

rencontre sur les bancs 

de la fac. Ils sont 

aujourd’hui parents 

d’une petite fi lle 

prénommée Maxima.

O

n l’appelle la première dame de Facebook ou encore la 
Kate Middleton de la Silicon Valley. Aux Etats-Unis, 
tout le monde connaît son nom, mais très peu savent 

qui elle est réellement. Absente des médias, toujours dans l’ombre 
de son mari, Priscilla Chan, trente ans, est bien plus que l’épouse de 
Mark Zuckerberg, trente et un ans. Mariée depuis 2012 au célèbre 
entrepreneur et maman depuis peu de leur fi lle Maxima, la jeune 
femme veille à ce que les milliards d’euros de son mari profi tent à 
ceux qui, comme elle par le passé, en ont le plus besoin.

Car le rêve américain fut aussi le sien. Fille d’émigrés sino-vietna-
miens arrivés aux Etats-Unis après la chute de Saïgon en 1975, Priscilla 
apprend très vite à se débrouiller seule. Ses parents travaillent jour et 
nuit pour subvenir aux besoins du foyer. Sa mère cumule même les 
postes pour joindre les deux bouts. La petite fi lle sert de traductrice 
à ses grands-parents qui ne parlent pas un mot d’anglais. Grâce au 
soutien de ses professeurs qui voient très vite son 
haut potentiel, elle gravit une à une les marches 
de la réussite. Major de sa classe à la fi n du lycée, 
elle entre à Harvard pour y étudier la biologie. 
Elle y rencontre un « jeune geek un peu ringard » 
qui n’est autre que Mark Zuckerberg dans la fi le 
d’attente des toilettes d’une soirée étudiante bien 
arrosée – so romantic !  

Lorsque Facebook se révèle une mine d’or et 
que le couple devient milliardaire malgré lui, 

Priscilla Chan n’a pas de mal à convaincre son mari 
d’investir ses dollars dans des causes qui sont chères 
à la jeune docteure en pédiatrie. « Un jour, je me suis 
rendu compte que Mark racontait beaucoup mon 
histoire et mes années de galère à ses amis et à ses 
collègues. Je lui ai dit : “Ça, c’est ma vie. Ça ne me 
dérange pas que tu la racontes, mais à condition de 
faire tout pour changer les choses…” », confi e-t-elle 
lors de sa première interview télévisée à Today, en mai 
2014. Alors qu’elle met déjà son métier au service des 

enfants les moins favorisés dans un hôpital-dispensaire, elle milite et 
œuvre pour l’accès de tous à l’éducation. Sous son impulsion, Mark 
Zuckerberg devient bien plus qu’un génie du Web et un entrepreneur 
richissime. Il se transforme en philanthrope. 

Outre la naissance de leur fi lle, le couple vient d’annoncer la création 
d’une fondation pour l’enfance, la Chan Zuckerberg Initiative, récipien-
daire de 99 % des actions Facebook de Zuckerberg, soit quelque 42 mil-
liards d’euros. Les jeunes parents devraient également ouvrir, dès août 
2016, une école unique en son genre, puisqu’elle accueillera gratuitement 
des enfants de quartiers défavorisés et prendra en charge leur éducation 
et leurs soins médicaux jusqu’à l’obtention de leur diplôme. A ce jour, 
les Zuckerberg aurait versé pas moins de 300 millions d’euros à des 
écoles et à des hôpitaux américains. Priscilla reste néanmoins silencieuse. 
Comme son mari, connu pour son style décontracté et ses fameux sweats 
à capuche, madame Zuckerberg préfère les joies de l’anonymat à celles 

des tapis rouges. Aujourd’hui maman, après de 
multiples fausses couches, elle ne devrait pas davan-
tage briller sous les spotlights. Sur les réseaux sociaux, 
elle affi che des goûts simples : les livres de Jane 
Austen, la série Glee, et les pizzas à la ricotta. Quand 
elle ne joue pas avec le chien de la famille, Beast, 
qui possède sa propre page Facebook ! Chez les 
Zuckerberg, une star en cache souvent une autre. 
Le secret de la réussite… en famille. ! 

MARIE HAYNES

MARK ZUCKERBERG
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FOCUS

LA JOURNALISTE 
S’APPRÊTE À REBONDIR 

SUR FRANCE 5

CHAZAL
Claire

La vie 

EN ROSES

E

n un trimestre, elle est devenue la femme la plus 
courtisée du PAF. Elle devrait reprendre, dès le mois 
de février, la présentation de « Entrée Libre », 

quotidienne culturelle de France 5. Et aurait déposé un dossier pour 
la présidence de la Réunion des musées nationaux et du Grand Palais, 
un des postes culturels les plus en vue… De quoi fêter le cœur léger 
ses cinquante-neuf printemps, non ? Depuis son éviction-couperet 
du JT de TF1 par Nonce Paolini, celle qui s’est toujours voulue – et 
montrée – sous contrôle n’a pas cillé. Et si, en coulisses, les doutes qui 
l’habitent lui ont fait quelques croche-pieds, 
ils ne l’ont pas poussée au déséquilibre. 
Mieux, peut-être que cette sortie un peu 
radicale lui a permis de mettre enfi n à terre 
ces « peurs » qui la verrouillent depuis 
si – trop – longtemps. Et de se lancer dans 
des projets plus libres. 

Lors d’un entretien qu’elle nous avait accordé, il y a déjà quelques 
années, elle avouait : « Quand quelque chose de nouveau s’annonce, 
j’y vais, mais ma première réaction est de me dire : “Est-ce que je vais 
être capable ? Comment ça va se passer ?” Même pour des choses 
aussi anodines qu’un voyage, par exemple. C’est irraisonné. Il y a 
toujours un moment d’arrachement très diffi cile qui doit être lié à des 
choses de l’enfance. » Ce moment est passé. Le verrou a sauté et 
Claire est bel et bien debout. En cette soirée de remise de Prix de la 

Happy birthday

Le 1er décembre, 

à l’Hôtel du Louvre, à 

Paris, Claire Chazal 

assistait à la deuxième 

édition des Prix de la 

Femme d’infl uence, 

qui récompense cinq 

femmes remarquables 

tant par leur courage 

que par leur créativité. La 

journaliste, qui fêtait ce 

soir-là ses 59 ans, aurait 

pu être l’une d’elles. 

Femme d’infl uence, qui se déroule à l’Hôtel du Louvre, à Paris, le 
sourire qu’elle affi che derrière sa gerbe de roses n’a d’ailleurs jamais 
été aussi plein d’avenir. A son endroit, les chiffres les plus fous sont 
avancés. Pour son licenciement de TF1, après vingt-quatre ans passés 
à son service, les sources varient entre 1 et 3,5 millions d’indemnités 
ou d’accord transactionnel. Pour sa quasi offi cielle prise de fonction 
à la tête d’« Entrée Libre », émission jusqu’alors présentée par Laurent 

Goumarre, d’aucuns avancent 30 000 euros 
mensuels, d’autres 50 000 avec maquilleuse 
personnelle. 

Claire, elle, semble au-dessus de ces fan-
tasmes sonnants et trébuchants. On ne doute 
pas que ses intérêts sont gérés de très près (elle 

aurait même fait appel à l’avocat qui, en son temps, avait géré l’éviction 
de TF1 d’une autre grande dame, Anne Sinclair), mais ne comptez 
pas sur cette fi lle d’Auvergnats, élevée à la méritocratie, pour faire (et 
régler) ses comptes en public. Cette élégance qui a su séduire plus de 
sept millions de téléspectateurs en moyenne pendant deux décennies 
continue de forcer l’admiration. Elle qui prétendait ne pas connaître 
« ces moments de rupture, où l’on se dit “Je change tout” », a dû se 
frotter à l’exercice. Et c’est encore plus libre qu’elle entre en scène. !

JEANNE BORDES

P
H

O
T

O
S

 : 
B

E
S

T
IM

A
G

E

GALA.1174-052-052.indd   52 04/12/15   17:10



Collection Glamazone
M

a
lg

o
si

a
 B

e
la

 p
a

r
 M

ik
a

e
l 

J
a

n
ss

o
n

 –
 m

e
ss

ik
a

.c
o

m

259, rue Saint-Honoré, PARIS

GALA_MESSIKA_021215.indd   1 09/11/15   11:15



INTERVIEW

ZYLBERSTEIN

“Je sais ce que je peux
  apporter à un homme”

Un+Une

➸

F

iliforme dans sa robe noire ajustée, l’air 
mutin, les yeux rieurs, c’est une Elsa 
Zylberstein bien dans ses escarpins que 

nous rencontrons le jour de notre interview. « J’ai une 
pêche d’enfer ! », s’enthousiasme-t-elle en préambule. 
Elle a de quoi. L’actrice vient de tourner un de ses 
plus beaux fi lms, Un+Une (en salles ce 9 décembre). 
La trame de l’histoire – une parenthèse amoureuse 
vécue à l’étranger – est née lors d’un voyage en avion 
où, par hasard, elle était placée à côté de Jean Dujar-
din. Les deux comédiens se sont pris à rêver de jouer 
ensemble, sous la direction de Claude Lelouch. Ils en 
ont parlé au réalisateur dès l’atterrissage et l’ont 
embarqué dans l’aventure. « Ce fi lm donne envie de 
faire confi ance à la vie ! », affi rme Elsa. Une jolie 
promesse, dont elle a fait son mantra. 

 Croyez-vous, comme votre personnage Anna, une femme très 
spirituelle, qu’il existe une force supérieure ?

 Non, mais je crois aux anges gardiens. Je suis 
persuadée que les gens dégagent des fréquences positives ou 
négatives, selon leur état d’esprit.

 Ces « fréquences », les captez-vous immédiatement lors d’une 
rencontre amoureuse ?

 Oui, c’est très animal, une rencontre. 
L’amour est un miroir. On attire les gens qui 
refl ètent des choses très personnelles de nous, 
même si c’est souvent complexe à analyser. Un 
seul regard peut suffi re à me faire chavirer, on 
sent tout dans un regard. Je suis une instinctive : 
si je sens les choses, je fonce. Je n’ai aucune 

barrière. J’ai, certes, un côté nostalgique, je repense souvent aux gens, 
je me replonge dans mes souvenirs… mais je suis aussi très dans le 
présent, dans la vie.

 Vous l’avez toujours été ou est-ce le fruit d’un travail sur vous ?
 Ça s’apprend. Je crois que c’est Nicolas Bedos (avec qui elle a 

vécu de 2005 à 2008, ndlr) qui m’a aidée, il m’a reconnectée à la vie. Il 
a ce talent-là, il sait faire en sorte que la vie ait 
de la gueule, il ne s’impose pas de barrière.  

 Pourriez-vous, comme Anna, vous 
épanouir auprès d’un homme aussi paternel 
que son époux ?

 Je comprends complètement que l’on 
puisse avoir besoin d’un amour rassurant, je 
crois que l’on a viscéralement besoin de 

“UN SEUL REGARD 
PEUT SUFFIRE 

À ME FAIRE 
CHAVIRER. JE SUIS 
UNE INSTINCTIVE.” 

Un+Une
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ZYLBERSTEIN

“Je sais ce que je peux
  apporter à un homme”

Un+Une

➸

F

iliforme dans sa robe noire ajustée, l’air 
mutin, les yeux rieurs, c’est une Elsa 
Zylberstein bien dans ses escarpins que 

nous rencontrons le jour de notre interview. « J’ai une 
pêche d’enfer ! », s’enthousiasme-t-elle en préambule. 
Elle a de quoi. L’actrice vient de tourner un de ses 
plus beaux fi lms, Un+Une (en salles ce 9 décembre). 
La trame de l’histoire – une parenthèse amoureuse 
vécue à l’étranger – est née lors d’un voyage en avion 
où, par hasard, elle était placée à côté de Jean Dujar-
din. Les deux comédiens se sont pris à rêver de jouer 
ensemble, sous la direction de Claude Lelouch. Ils en 
ont parlé au réalisateur dès l’atterrissage et l’ont 
embarqué dans l’aventure. « Ce fi lm donne envie de 
faire confi ance à la vie ! », affi rme Elsa. Une jolie 
promesse, dont elle a fait son mantra. 

 Croyez-vous, comme votre personnage Anna, une femme très 
spirituelle, qu’il existe une force supérieure ?

 Non, mais je crois aux anges gardiens. Je suis 
persuadée que les gens dégagent des fréquences positives ou 
négatives, selon leur état d’esprit.

 Ces « fréquences », les captez-vous immédiatement lors d’une 
rencontre amoureuse ?

 Oui, c’est très animal, une rencontre. 
L’amour est un miroir. On attire les gens qui 
refl ètent des choses très personnelles de nous, 
même si c’est souvent complexe à analyser. Un 
seul regard peut suffi re à me faire chavirer, on 
sent tout dans un regard. Je suis une instinctive : 
si je sens les choses, je fonce. Je n’ai aucune 

barrière. J’ai, certes, un côté nostalgique, je repense souvent aux gens, 
je me replonge dans mes souvenirs… mais je suis aussi très dans le 
présent, dans la vie.

 Vous l’avez toujours été ou est-ce le fruit d’un travail sur vous ?
 Ça s’apprend. Je crois que c’est Nicolas Bedos (avec qui elle a 

vécu de 2005 à 2008, ndlr) qui m’a aidée, il m’a reconnectée à la vie. Il 
a ce talent-là, il sait faire en sorte que la vie ait 
de la gueule, il ne s’impose pas de barrière.  

 Pourriez-vous, comme Anna, vous 
épanouir auprès d’un homme aussi paternel 
que son époux ?

 Je comprends complètement que l’on 
puisse avoir besoin d’un amour rassurant, je 
crois que l’on a viscéralement besoin de 

“UN SEUL REGARD 
PEUT SUFFIRE 

À ME FAIRE 
CHAVIRER. JE SUIS 
UNE INSTINCTIVE.” 
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se sentir aimé de l’autre. Mais nous 
sommes des animaux complexes. Quand 
on est trop dans le confort, on regarde 
la montagne. Quand ce vent de liberté 
se présente, même si on sait que ça va 
tout détruire, on fonce. Dans le fi lm, 
nos personnages sont tous les deux 
heureux en couple, et ça ne les empêche 
pas de basculer. Je crois qu’il n’y a 
jamais de bouclier contre l’amour. 

 On vous imagine davantage  
attirée par un homme plus animal, 
comme Antoine (Jean Dujardin) dans 
le fi lm…

 Bien sûr, ce sont les plus dange-
reux. Ils vous donnent envie de tout. 
Les hommes libres, à la virilité exacer-
bée, un peu mal élevés, qui osent vous 
rentrer dedans, ça suscite le désir. On 
a envie qu’ils vous collent au mur…

 Une liaison adultère peut-elle 
être sans conséquence ?

 Rarement pour les femmes. Quand 
une femme y va et couche, elle est 
forcément déjà un peu amoureuse. Une 
femme vit souvent ce genre de paren-
thèse trop profondément pour supporter 
une double vie. Une femme qui aime 
est dangereuse, elle est capable de tout. 
Les hommes sont souvent plus peureux, 
plus attachés à leur confort.

 Jusqu’où seriez-vous prête à 
aller pour retenir un homme ?

 Je ne veux « retenir » personne, quelle horreur… Si quelqu’un 
a envie de s’en aller, il n’est pas question de le retenir. J’ai envie que 
l’on soit avec moi à 1 000 %, par désir. Après, l’expérience m’a prouvé 
que les liens peuvent se distendre à certaines périodes, puis se 
resserrer. 

 Antoine de Caunes, Nicolas Bedos, Arnaud Montebourg… 
Vos anciens compagnons ont en commun l’intelligence et l’humour. 
Est-ce ce qui prime pour vous séduire ?

 Tout à fait, avec une dose de panache ! J’aime les hommes plus 
grands que la vie. Ceux pour qui tout est permis, les hommes qui n’ont 
pas peur. Même si ça n’a pas marché entre nous, je trouve ces 
personnages formidables et estimables. Nicolas est comme mon frère, 
je l’aime d’amour. Antoine, je lui souhaite le meilleur. Je pense que 
l’on ne désaime pas quand on s’est connus si intimement. 

 Vos parents sont mariés depuis quarante-cinq ans. Aimeriez-
vous, à votre tour, vieillir auprès de la même personne ?

 L’amour durable ne me fait pas peur. Mais encore faut-il trou-
ver la personne, ce n’est pas facile… Je trouve très beau de dire à 
quelqu’un que l’on est prêt à l’aimer pour la vie, même si, dans les 
faits, ça ne dure pas toujours. J’adorerais me marier un jour, oui.

 On a coutume de dire que le couple, c’est du travail. Etes-vous 
d’accord ?

 Je pense qu’il doit y avoir une évidence, une douceur dans la 
vie à deux. Le mot « travail » ne donne pas envie, c’est ennuyeux. Je 
dirais plutôt dialogues, rires, profondeur. Un triptyque indispensable 
pour que deux névroses s’accommodent l’une de l’autre. 

 Vous n’avez pas encore trouvé la bonne personne, mais on 
est loin de vous sentir résignée…

 Je ne le suis pas du tout ! Mais je suis de plus en plus exigeante, 
je préfère être seule qu’avec quelqu’un qui m’emmerde. Je n’ai pas 
envie qu’on me critique, qu’on me bride, qu’on m’interdise. J’ai sans 
doute dépensé plus d’énergie au cinéma que dans ma vie amoureuse, 
c’est vrai. Peut-être parce que le cinéma m’a moins déçue, donc je lui 
fais plus confi ance. (Elle sourit.) Je reste toutefois très optimiste, et 
je sais ce que je peux apporter à un homme. 

 Que pensez-vous pouvoir apporter, justement ?
 De la fantaisie et de la sincérité. J’espère qu’avec moi, la vie 

est jolie. 
 Qu’avez-vous découvert sur vous-même, au fi l des années ?

 Que je suis beaucoup plus forte que je ne le pensais. Que je suis 
un moteur, quelqu’un de volontaire. Je suis audacieuse et libre. Je n’ai 
pas peur du qu’en-dira-t-on, des jugements, de me planter. Jean 
(Dujardin, ndlr) est aussi comme ça. Il n’écoute que son cœur, il est 
entier, sincère, drôle, vif. J’ai rencontré en lui un alter ego. Humai-
nement, c’est une merveille, je compte bien le garder longtemps dans 
ma vie.

 N’est-ce pas fi nalement un homme de son genre qu’il vous 
faudrait ?

 Il a une femme extraordinaire ! (Rires.)
PROPOS RECUEILLIS PAR JULIE DESSAGNE

“ L’AMOUR DURABLE 
NE ME FAIT PAS PEUR”
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BODYGUARDS
Les nouveaux sex-
symbols du showbiz

Ils assurent la garde rapprochée 
des VIP avec de plus en plus de classe et 

d’élégance. Zoom sur ces néosupermâles.

S

on nouvel album, 25, s’est écoulé à 3,4 millions d’exemplaires 
en une seule semaine aux Etats-Unis, mais là n’est pas le 
sujet. La question qui turlupine sacrément les fans de la 

chanteuse Adele c’est… son garde du corps, Peter Van der Veen, est-il 
célibataire ? Avec ses grands yeux bleus, son corps d’athlète bodybuildé 
moulé dans un costume parfaitement ajusté et sa coupe Monsieur 
Propre, le bellâtre aux origines hollandaises ne passe pas inaperçu. Déjà, 
il y a trois ans, lorsqu’il œuvrait au service de Lady Gaga, cet ex-Mister 
Europe 2005 avait été repéré et proclamé par les réseaux sociaux chef 
de fi l des « Hottie Bodyguards » ou HBG, 
comprenez gardes du corps « chauds-chauds-
chauds ». D’ailleurs la « team HBG » possède 
sa page Facebook qui réunit pas loin de 
5 400 fans. L’énigmatique JB de Kristen Stewart 
a leur préférence. Greg Lenz, l’ange gardien 
sexy de Jennifer Lawrence, le talonne. Même 
l’agent de sécurité de François Hollande, lors 
de la marche en mémoire des victimes des at-
tentats de janvier 2015, a fait l’objet de nombreux 

Heidi Klum 

C’est dans les petits bras musclés de 

Martin Kirsten que le top allemand est 

parvenu à oublier son ex-mari, Seal. Ou 

comment allier l’utile à l’agréable…

Karl Lagerfeld  
Il ne s’entoure que de 

gravures de mode. Après 

tout, c’est son métier. 

Le Kaiser était tellement 

satisfait de son bodyguard, 

Sébastien Jondeau, 

qu’il l’a promu secrétaire 

personnel. 

Adele  
Si chacune de ses 

sorties provoque une 

émeute, c’est presque 

autant pour son sex-appeal 

que pour son talent de 

protecteur. Dites Hello

à Peter Van der Veen ! 
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DÉCRYPTAGE

commentaires sur Twitter. Jugé « appétissant » par les « webinettes » 
qui se demandent si « c’est vraiment son métier, vous êtes sûres ? », 
voire, un brin mythomanes, avertissent : « Oh, les fi lles ! Ne vous 
enfl ammez pas sur la photo de mon mec sous prétexte qu’il est le garde 
du corps de Hollande, hein ? » Chacune y va de son petit fantasme en 
cent quarante signes. Et toutes de reprendre le I Will Always Love You 
de Whitney Houston et de revivre leurs émois de jeunes fi lles qui 
vibraient devant le plus célèbre des bodyguards, Kevin Costner. 

« L’agent de sécurité du président de la République est un beau 
gosse en même temps qu’une surface lisse – il ne parle pas –  sur lequel 
tout le monde peut projeter ses propres fantasmes », décrypte 
Emmanuel Ethis, sociologue du cinéma, recteur de l’académie de 
Nice et auteur de Le Cinéma près de la vie (Démopolis) . « Il est celui 
qui protège, et incarne une fi gure dont on ignore par défi nition la 
compétence réelle et le pouvoir qu’il est susceptible de déployer pour 
remplir sa mission. Son physique avantageux et taiseux inspire des 
sentiments et des sensations contradictoires. C’est un plus évident 
pour tenir le rôle qui est le sien », ajoute-t-il. Quant au phénomène 
« HBD », Emmanuel Ethis y voit « une logique de différenciation 
ultime des stars entre elles. On regarde leur garde du corps comme 
partie intégrante de leur vie. On va jusqu’à penser qu’elles l’ont 
choisi elles-mêmes tout comme la robe ou le rouge à lèvres qu’elles 
portent. Le bodyguard doit être identifi able et “reconnectable” à la 
star elle-même. Il devient une part expressive de ce qu’elle est ». Il 
ajoute : « Les fans s’intéressent à cet entourage proche de leur idole 

MAGNIFIQUES 
MAIS SILENCIEUX, ILS 

PERMETTENT TOUS 
LES FANTASMES

justement parce qu’il est en interface avec 
son extrême intimité. Ils imaginent qu’il a 
accès à la chair même de la star, à ses 
faiblesses, ses joies, ses peines, ses secrets. » 
Il n’y a pas si longtemps, un bon garde du 

corps était forcément taillé du bois dont on fait les armoires normandes. 
Imposant, il se devait d’avoir le regard noir et le sourire rare. Les 
temps ont changé. Aujourd’hui, la protection rapprochée la joue 
incognito. Les bodyguards sont des caméléons, ils se fondent dans le 
décor, passent pour l’assistant, le copain, voire le fi ancé. Il arrive 
d'ailleurs que la fi ction dépasse la réalité. Et qu’à l’instar de ces 
messieurs qui se laissent séduire par les nounous chargées de veiller 
sur leur progéniture (Jude Law, Ethan Hawke, Arnold Schwarzeneg-
ger, on parle de vous !), les demoiselles tombent dans les bras musclés 
de leur protecteur. Le top Heidi Klum ne s’est pas fait prier pour 
laisser garder son corps de rêve par le séduisant Martin Kirsten. Une 
garde très très rapprochée qui lui a valu d’être accusée d’adultère par 
son ex-mari, Seal. La liaison de Heidi et Martin – qui n’a duré que 
dix-huit mois – aurait en fait démarré après sa rupture d’avec le chan-
teur. Mais, dans le fond, là n’est pas non plus le sujet… !

AMÉLIE DE MENOU

Francois 
Hollande 

Jennifer 
Lawrence

Kristen Stewart
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D

ans la peau et les talons de douze centimètres de Cookie Lyon, ex-garce du 
ghetto, elle est juste bigger than life, comprenez « mieux que nature ». Avec 
Empire, diffusée en France sur W9 et relatant les déchirements d’une famille 

toute-puissante dans l’industrie du disque, Taraji Penda Henson, quarante-cinq ans, a 
trouvé de quoi se défouler. Perruques stylées, griffes manu curées, parures bling bling en 
cascade et manteaux de fourrure XXL à faire pâlir Beyoncé et Rihanna, la nouvelle icône 
black  d’Hollywood balance des répliques cultes avec le punch d’un boxeur et la  rosserie 
jouissive d’une Joan  Collins dans Dynastie. Extrait : « Les rues ne sont pas faites pour tout 
le monde, c’est pour ça qu’on a inventé les trottoirs. » La pique est adressée à la  nouvelle 
compagne de son ex-mari, Lucious, interprété par Terrence Howard. Si on éprouve une 
irré sistible sympathie pour son personnage, mère-louve sortie de prison et bien décidée à 
récupérer le contrôle d’une major et l’affection de ses trois fi ls, tout le mérite en revient à 
Henson, actrice d’exception et femme à poigne. Sa Cookie, Taraji P. la défend bec et ongles. 
« Je l’aime plus que tout, c’est mon héroïne », jure-t-elle. Le rôle de sa vie aussi, à n’en pas 
douter. Deux semaines après le lancement d’Empire sur la Fox, aux Etats-Unis, l’extra vagante 
Cookie Lyon est devenue incontournable et compte Michelle Obama parmi ses fans incon-
ditionnels. La First Lady assure ne louper aucun épisode du soap-opera hip-hop.

De fait, Henson et son personnage ont quelques points communs. Un puissant instinct 
maternel – étudiante à Howard, première université afro-américaine des Etats-Unis,  Taraji 
P. est tombée enceinte de son fi ls, Marcel, à vingt-trois ans, sans se poser la question d’une 
interruption volontaire de grossesse. Mais aussi un mental de résistante. Quand trois ans 
après la naissance de Marcel, son père a été brutalement assassiné, la future actrice n’avait 
que 850 euros sur son compte. « J’ai tout claqué pour une paire de Louboutin que j’estimais 
bien mériter ! », assure aujourd’hui la quadra avec un indéniable sens du buzz. Cookie Lyon 
n’aurait pas dit mieux. Taraji P. soigne tout autant sa résistante physique. Deux fois par se-
maine, elle soulève des poids, court et sue à grosses gouttes, devant un coach qui assure que 
« rien ne l’arrête ». Son opiniâtreté est sans failles. Depuis toujours. 

Fille de la middle class de Washington, elle a d’abord envisagé de devenir ingénieure, avant 
d’assumer son attirance pour la comédie. Pour payer ses études, 
elle a ainsi  cumulé un job de secrétaire au Pentagone, le jour, 
et des extras de serveuse-danseuse-chanteuse, la nuit. Visage 
familier des téléspectateurs en raison de sa participation aux 
séries Dr House, Urgences, Les Experts ou encore Person of 
 Interest, elle a frôlé l’oscar du meilleur second rôle féminin, en 
2009, en interprétant la mère adoptive de Brad Pitt dans L’étrange 
histoire de  Benjamin Button. La statuette lui a échappé. Mais 
elle s’est accrochée. Elle aurait pu trahir la signifi cation de ses 
prénoms – « espoir » et « amour » en swahili – et ne servir que 
sa cause, avec la fureur d’un bulldozer. Elle est parvenue à 
imposer son ami Terrence Howard, avec qui elle avait déjà joué, 
dans Empire. Aucune anguille sous le red carpet. Très croyante 
et ultraprofessionnelle, Henson, qui se dit célibataire, s’est 
imposée de ne jamais succomber au charme de ses partenaires. 
« J’ai toujours voulu être reconnue pour mon travail, par pour 
mes histoires sentimentales. J’ai un don pour la comédie, point 
barre », coupe-t-elle, pour peu qu’on ose s’inquiéter de la froi-
deur de ses nuits. Cookie Lyon alias Taraji P. Henson, ce n’est 
défi nitivement pas du gâteau ! !   

JUSTINE DIAZ

A l’écran, dans la série Empire, elle s’impose en reine 
des garces. Nouvelle icône d’Hollywood, cette sexy quadra 

n’aura pas manqué de détermination et de résilience…

GARCE POWER !
Vive le 

TARAJI P. HENSON

L’actrice est devenue 

veuve trois ans après 

la naissance de son 

fi ls, Marcel (à dr.), 

aujourd’hui âgé de 

21 ans. Supermatriarche 

d’une famille régnant 

sur l’industrie du 

disque (ci-contre), elle 

s’est naturellement 

glissée dans les 

tenues moulantes 

de Cookie Lyon. 
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SINEAD

O’CONNOR
Martyre 
célébrité 

de la 

La chanteuse a annoncé 
son suicide sur Facebook. 

Hospitalisée, elle va devoir 
terrasser les démons qui ne 

l’ont jamais lâchée…

C

ombien de temps encore ? En ce dimanche 29 novembre, 
seule dans sa chambre d’hôtel sépulcrale, Sinead étouffe 
d’angoisse. D’ici peu les médicaments et les drogues qu’elle 

s’est administrés auront produit leur effet. Elle sera morte. Mais avant, 
elle veut laisser un ultime message. S’expliquer. Exprimer sa souffrance. 
Encore et toujours. « J’ai pris une surdose, note-t-elle sur Facebook. 
Il n’y a pas d’autres moyens d’obtenir le respect. Si je ne publiais pas 
ceci, mes enfants et ma famille ne le sauraient même pas. Je pourrais 
être morte depuis des semaines sans qu’ils le sachent. » Face à elle, 
dans le miroir, Sinead découvre le visage gonfl é d’une femme de 
quarante-neuf ans au crâne rasé qui l’observe. Laide. Les traits gonfl és. 
Oppressante. Est-ce elle ? Ou bien… sa mère ? Marie O’Connor, 
morte dans un accident de voiture, en 1985, quelques années à peine 

avant que Sinead perce dans le showbiz avec le succès que l’on sait. La 
revoilà donc « la bouche d’ombre », comme disait Rimbaud, en parlant 
de sa propre mère. Marie O’Connor est la première à avoir abusé de 
sa fi lle, mentalement, physiquement, sexuellement. La victime confesse : 
« Elle me retirait mes vêtements et s’en prenait violemment à mon 
sexe, le torturant et crachant dessus. » Impossible de ne pas la croire. 
Impossible de dire qu’elle exagère, comme souvent à son propos… 

Vrai que l’Irlandaise rebelle n’a jamais fait dans la dentelle en matière 
de provocation. En 1992, elle a brûlé publiquement la photo du pape 
Jean-Paul II. Elle voulait dénoncer les mauvais traitements dont étaient 
victimes les enfants au sein de l’Eglise catholique. Quelques mois plus 
tard, elle a refusé que l’hymne américain soit diffusé lors de l’un de ses 
concerts aux Etats-Unis. « Ce n’est pas de la musique », pestait-

Lancée par le titre Nothing Compares 2 U, en 1990, la fragile Irlandaise, visage d’ange et voix céleste, a tout de suite détonné dans l’industrie du disque. 

➸
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elle. Elle s’est également déclarée 
un temps lesbienne. Puis a deman-
dé à être ordonnée prêtresse d’une 
obscure secte catholique. Elle a aussi 
soutenu la violence terroriste de 
l’IRA, avant de revenir sur ses posi-
tions quelque temps plus tard. 

Mais sur le rôle néfaste de Marie 
aucun doute n’est permis. C’est 
Joseph O’Connor, le frère aîné de 
Sinead, qui confi rme l’étendue du 
ravage. Il est romancier à succès. 
Sérieux. Sobre. Factuel. « Notre mère était profondément perturbée. 
Elle est responsable de très violents abus. » C’est grâce à la musique 
que sa sœur, diagnostiquée bipolaire, avait jusqu’à présent sauvé sa 
peau. D’aussi loin qu’elle se souvienne, Sinead l’a toujours entendue 
résonner en elle : « Mes premiers souvenirs ? Bébé, sur ma table à 
langer, je vibre aux mélodies de Lennon que ma mère écoute en 
boucle. » Mythomanie ? Non, Musicophilia, du titre d’un essai du 
célèbre neurologue Oliver Sacks, un spécialiste des phénomènes 
musicaux paranormaux. A l’en croire, Sinead O’Connor s’inscrit parmi 
ces rares individus « hantés par la musique » qui, on ne sait pour quelle 
mystérieuse raison, règne dans leur esprit. Et la chanteuse d’acquies-
cer : « Fillette, mes chaussures qui crissaient sur les graviers dans 

En 1999, l’ex-punkette annonce qu’elle s’est fait ordonner 

prêtresse (1). Tout devient fl ou. Elle se déclare également lesbienne, 

mais épouse en quatrièmes noces Barry Herridge (2) à 

Las Vegas, en 2011. Mère de quatre enfants, dont Jake (3), la chanteuse 

n’aurait pas supporté que ces derniers se détournent d’elle.

PRIVÉE DE LA GARDE DE SES 
ENFANTS, ELLE A SURMONTÉ 
SEULE UNE HYSTÉRECTOMIE

l’allée m’évoquaient des mélodies. Et, aussi, je n’ai jamais pu dormir 
dans une chambre avec une horloge. Sinon, je passe la nuit à entendre 
des motifs de chansons. » Mystique, O’Connor compare la muse 
Euterpe au Saint-Esprit. 

Artiste singulière, elle a sorti dix albums en vingt-cinq ans d’une 
carrière pourtant interrompue plusieurs fois pour raisons personnelles. 
Toujours juste, elle a excellé dans les styles les plus divers : la pop, la 
musique folklorique gaélique, le reggae, le blues… Elle a travaillé et 
séduit ses pairs, Bono, Nina Simone, Burning Spear… Elle sourit : 
« Adolescente, j’ai été placée en maison de correction. Un jour, une 
sœur m’a offert une guitare et un professeur de musique… » On connaît 
la suite. En 1990, avec le single Nothing Compares 2 U, la ravissante 
inconnue se hisse au premier rang. L’ex-punk délinquante, qui s’est rasé 
la boule pour faire un doigt d’honneur à sa maison de disques qui lui 
avait demandé d’adopter un look « féminin et sexy », rafl e un pactole 
de plusieurs millions d’euros. La libre expression plutôt que le pognon… 
Voilà ce qui l’a toujours intéressée dans son job, qu’elle a pourtant 

déconseillé à sa descendance. Trop corrom-
pu, trop mortifère. En guerre contre une 
industrie musicale dévoyée, Sinead s’est épui-
sée dans un combat inégal. Il y a quelques 
années (avec un train d’avance, comme sou-
vent), elle a été la première à dénoncer l’hyper-

sexualisation de ces lolitas propulsées sur le devant de la scène pour 
leurs attraits charnels et leur vices fabriqués. Sinead a ainsi écrit une 
lettre ouverte à Miley Cyrus afi n de la prévenir du danger qu’elle cou-
rait. Elle n’a pas été entendue. Comme d’habitude. 

Perdre pied. S’enfoncer. Mourir seule et oubliée. Telles ont toujours 
été les obsessions d’une souffrante qui a perdu la garde de ses quatre 
enfants (nés de lits différents) et qui a subi en août dernier une opéra-
tion traumatisante : l’ablation de l’utérus et des ovaires. De sa quatrième 
tentative de suicide, Sinead est sortie saine et sauve. Mais toujours plus 
déglinguée. Toujours plus seule. Toujours plus accusatrice. « La musique 
a tué mon âme », gémit-elle désormais. De bien mauvais augure… !

LAURENT DEL BONO 

1

2

3
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CULTE

Un joli pied de nez au destin. Avant de connaître la gloire, 
la star a connu ses années de vaches maigres.

CHARLES 

    avant Aznavour

C

ertes, un nez ne fait pas une carrière. Mais si celui de 
Charles Aznavour n’avait pas été remodelé à la fi n de 
1950, la face de la chanson française aurait certainement 

été bien différente. A ses tout débuts, dans les années d’après-guerre, 
Aznavour n’est qu’un galérien du music-hall parmi tant d’autres. 
Personne ne veut de lui, il est moqué. La presse l’a dans le pif, n’a pas 
de mots assez durs pour sa voix, son physique, ses chansons. Quant 
au public… L’accueil est tout juste poli en province. Paris l’ignore, 
voire le méprise. Une seule personne croit en son talent, Edith Piaf. 
Installé chez elle, à Paris, après une rencontre lors d’une émission de 
radio, il lui écrit quelques textes, lui sert de secrétaire, de chauffeur, 
d’homme à tout faire. Elle le prend sous son aile, lui conseille de se 
séparer de son associé, Pierre Roche, avec qui il se produisait jusque-
là en duo. « Elle lui a dit : “Quand on fait une carrière, on la fait seul, 
comme un homme !”, raconte l’homme de radio et de télévision ➸

Au Palladium, où Edith Piaf 

découvre le jeune Charles.
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CULTE

Vincent Perrot, qui cosigne avec le grand 
Charles l’ouvrage Ma vie, mes chansons, mes 
fi lms… (Ed. La Martinière). Piaf avait compris 
qu’il fallait le modeler pour qu’il fasse une 
éventuelle carrière. »

Intégré à la cour de la chanteuse, Aznavour 
la suit partout lors de ses déplacements, 
notamment aux Etats-Unis. Souvent, elle lui 
assène, avec sa gouaille légendaire : « Tu peux 
pas rester avec un tarin pareil ! » Le chanteur se souvient : « Nous 
étions à New York et, un soir, mon nez a été l’objet d’une discussion 
entre Edith, Eddie Constantine et l’éditeur musical Lou Levy. Ce 
dernier leur a dit qu’un de ses amis était un formidable chirurgien 
esthétique. Six jours plus tard, je passais sur le billard. La nouvelle de 

mon opération a donné lieu à une soirée très arrosée où nous avons 
enterré “ma vie avec un gros nez” ! »

La môme avait du fl air. Comme Juliette Gréco ou l’actrice Martine 
Carol, Aznavour se paie donc un visage neuf et s’offre un nouveau 
départ dans un métier où les apparences comptent davantage qu’ailleurs. 
Pour l’heure, ce n’est qu’une amorce : malgré ses talents d’écriture 
évidents, sa carrière de chanteur tarde à décoller, même si la super star 
de l’époque, Gilbert Bécaud, lui prend quelques chansons. En revanche, 
le cinéma s’intéresse à sa personne, lui qui a commencé tout gamin 
sur les planches. « Les réalisateurs avaient repéré son physique ordi-

naire auquel le public peut s’identifi er, 
explique Vincent Perrot. Il a eu 
d’abord l’intelligence de choisir 
des seconds rôles très marquants 
dans lesquels il volait la vedette aux 
têtes d’affi che. » 

Après quelques fi lms dans lesquels 
il joue son propre rôle dans des 
séquences musicales, il dame le pion 
au beau gosse de l’époque, Jacques 
Charrier, dans Les dragueurs (1959) 
de Jean-Pierre Mocky, récoltant ses 
premières critiques positives. Fini les 
moqueries, lazzis et autres quolibets : 
libéré de ses complexes, sachant que 
son charme opère auprès du public 
féminin, Aznavour se nourrit alors 
de ses expériences au cinéma pour 
ses tours de chant, interprétant ses 
chansons sur scène à la manière d’un 
acteur. En 1960, appliquant cette 
méthode, il est ovationné pour la
première fois sur la scène parisienne 
de L’Alhambra, en incarnant à la 
perfection l’artiste raté de Je m’voyais 
déjà, un morceau dont Yves Montand 
n’avait pas voulu. C’était parti, et ça 
dure encore aujourd’hui, partout à 
travers le monde. « Avant les Français, 
les Américains ont tout de suite sen-
ti cette capacité chez lui, explique 
Vincent Perrot. Ils ont vu arriver ce 
petit gars banal capable de se trans-
former, sous les projecteurs, en un 
personnage hors norme, qui les a 
complètement souffl és. » 

Si Charles Aznavour n’est pas 
beau, il en joue, a compris ce qui lui 
convenait, ce qu’il doit chanter et 
jouer. Pragmatique, il a ainsi systé-

matiquement choisi au cinéma des rôles de 
types à problèmes, a fréquenté aussi bien 
François Truffaut (Tirez sur le pianiste), Denys 
de La Patellière (Un taxi pour Tobrouk, dialo-
gues de Michel Audiard) que Volker Schlön-
dorff pour Le Tambour (palme d’or à Cannes 
en 1979). « Comme tous les grands artistes, 
Aznavour a su transformer ses défauts en 
atouts, conclut Vincent Perrot. Et s’il est encore 

un tel bourreau de travail à son grand âge (quatre-vingt-onze ans, 
ndlr), c’est aussi parce qu’il est conscient qu’il doit compenser ses 
faiblesses, qu’il ne doit pas se contenter de ses facilités. » Une longé-
vité qui a certainement à voir, aussi, avec une affaire de nez. !

SÉBASTIEN CATROUX

UN PETIT GARS 
BANAL CAPABLE DE SE 
TRANSFORMER, SOUS 

LES PROJECTEURS, 
EN UN PERSONNAGE 

HORS NORME
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GOTHA

SOUS LEURS 

COURONNES, 

DES TÊTES 

BIEN FAITES !

Mathilde de Belgique 

Qu’ont en commun Máxima 
des Pays-Bas, la duchesse de Cambridge, 

Mathilde de Belgique ou 
Letizia d’Espagne ? Un CV en béton ! 

Démonstration. 

E

tre une tête couronnée en 2015 est devenu un métier 
à part entière, pour lequel il faut savoir cumuler de très 
nombreuses compétences. Adieu les potiches au sang 

bleu ! De nos jours, il n’y plus que quelques familles régnantes (Luxem-
bourg, Belgique ou Liechtenstein) pour poursuivre la longue tradition 
des mariages aristocratiques. Désormais, les princes nous ressemblent. 
Ils tombent amoureux de roturières pendant leurs études et parfois, 
leur belle histoire se transforme en mariage en Eurovision. Cette 
nouvelle génération d’unions royales a profondément bouleversé le 
visage de toutes les monarchies existantes. 

Récemment, lors d’une visite d’Etat en Chine, la reine Máxima des 
Pays-Bas a été obligée d’interrompre le voyage afi n d’être rapatriée 
en Europe pour cause de néphrite violente. Toute la presse  néerlandaise 
s’est émue de l’état de santé de la souveraine et n’a pas manqué de 
pointer le malaise de son époux, le roi Willem-Alexander, condamné 
à terminer seul cette visite très importante pour les relations commer-
ciales entre les deux pays. Des commentaires un brin vexants pour le 
souverain, mais qui révélaient le rôle essentiel assumé par la belle 
Argentine depuis son mariage avec celui qui n’était encore à l’époque 
que le prince Willem-Alexander. Ils se sont rencontrés alors que la 
jeune femme s’engageait dans une carrière internationale et il ➸
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DIPLÔMÉES, 
ENGAGÉES, LES 

SOUVERAINES DU 
IIIE MILLÉNAIRE 

ASSURENT

Mathilde va jusqu’au bout de ses engagements 
sans s’accorder le moindre répit. « Je veux prêter 
ma voix aux plus vulnérables… » S’appuyant sur 
son background de psy, elle trouve toujours les 
mots justes pour réconforter les plus fragiles. Du-
rant son voyage de cinq jours, la reine passe, en 
vraie pro, et avec une déconcertante facilité, des 
rencontres avec la population à une entrevue avec 

le chef de l’Etat éthiopien. Toujours élégante, Sa Majesté estime 
qu’elle doit faire honneur à ses hôtes, même lorsqu’elle va inaugurer 
un point d’eau ou des latrines dans un village. A quelques heures du 
retour au pays, Mathilde n’oublie pas qu’elle est aussi une maman 
impatiente de raconter son périple à sa famille : « C’est très important 
de pouvoir parler avec mes enfants de ce que j’ai vu en Ethiopie. Ils 
doivent être conscients d’être privilégiés, nous confi e-t-elle. Ici, 

faut reconnaître que mademoiselle Zorreguieta est ce qu’on appelle 
une tête. Baccalauréat en poche à l’âge de dix-sept ans, elle s’oriente 
vers des études en sciences économiques dont elle est diplômée en 
1995. Elle se destine ensuite à une carrière dans la fi nance qui la 
pousse à quitter son pays natal pour travailler en Amérique du Nord. 
Máxima n’est peut-être pas née dans une famille 
royale mais elle parle cinq langues (espagnol, 
anglais, allemand, français et néerlandais) et maî-
trise les lois de l’économie, un sérieux atout dans 
un pays comme les Pays-Bas. A l’annonce des 
fi ançailles, les conservateurs se sont opposés à 
cette jeune femme venue d’Amérique Latine, 
notamment parce que la famille d’Orange les avait 
habitués à des unions avec des princes issus du 
riche  creuset de l’aristocratie allemande. Mais les critiques se sont 
tues à mesure que Máxima entrait dans son nouveau rôle. Aujourd’hui, 
très aimée, elle gère sa vie comme une femme d’affaires, ne laissant 
jamais rien au hasard. Très souriante, elle peut se montrer impitoyable 
envers un collaborateur qu’elle n’estime pas à la hauteur. Et tant pis si 
ça ne plaît pas à tout le monde ! 

Dans la grande famille des altesses, Máxima a trouvé en Mathilde 
de Belgique non seulement une collègue mais aussi une amie. Les 
deux femmes ont épousé presque en même temps un prince héritier. 
Issue de la petite aristocratie belge, Mathilde d’Udekem d’Acoz s’est 
engagée dans la vie active avant d’être promise à un destin royal. 
Orthophoniste, elle a exercé son métier, tout 
en poursuivant, après son mariage, des 
études de psychologie à l’université catho-
lique de Louvain. La science du langage 
conjuguée à celle de l’étude des comporte-
ments humains constituent deux atouts de 
poids. Et le moins que l’on puisse dire est 
que Mathilde collectionne les réussites 
 depuis l’accession au trône de son mari, 
 Philippe, en 2012. Hyperactive, cette mère 
de quatre enfants multiplie les réunions de 
travail au palais, rencontre ses concitoyens 
dans le besoin, se rend au forum de Davos 
ou joue le rôle d’ambassadrice de la mode 
belge lors de ses déplacements à l’étranger. 
Récemment en mission humanitaire en Ethio-
pie avec l’Unicef, elle nous confessait qu’elle 
voyait son métier de reine comme une « for-
mation continue ». A quarante-deux ans, 

Rania de Jordanie 

Kate Middleton 
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GOTHA

j’ai vu des enfants rester positifs malgré les situations dif-
fi ciles. Il suffi t de voir les sourires sur les visages, ils sont 
autant de beaux messages. J’espère pouvoir un jour en-
treprendre un pareil voyage avec les miens. »

Autre parcours atypique, celui de Letizia Ortiz. Journaliste, 
la future reine d’Espagne débute par la presse écrite avant 
d’entrer à la télévision où elle fi nit par décrocher le siège très 
convoité de présentatrice de JT. Mais le destin de cette Anne-
Claire Coudray à la mode ibérique bascule lorsqu’elle rencontre 
le prince des Asturies, le séduisant jeune homme appelé à 
monter un jour sur le trône d’Espagne. Parcours royal et 
étonnant pour une jeune femme qui n’a jamais caché ses 
opinions progressistes et que certains considéraient même 
comme une républicaine de cœur. Quand ses fi ançailles avec 
le prince Felipe sont annoncées en 2003, le débat fait rage. 
Les conservateurs fustigent une union déshonorante pour la 
Couronne. Mais le prince Felipe n’est pas homme à se laisser dicter sa 
conduite sur le plan sentimental : il est bien décidé à imposer son choix 
à ses parents et surtout, à le faire accepter par le peuple. La future prin-
cesse possède quelques atouts. Elle est non seulement belle et intelligente, 
mais elle possède, en plus, un sens parfait de la commu nication. Depuis 
l’accession au trône de son époux, Felipe VI, Letizia est omniprésente 
sur la scène médiatique. Mettant en scène ses appa ritions façon défi lé 
de mode, elle arrive comme personne – et surtout en période de crise 
sociale et monarchique – à faire de son style un outil marketing redou-
tablement effi cace. Précise et pointue au point de paraître froide, elle 
n’est pas le genre de reine à se contenter des visites de crèches et des 

inaugurations protocolaires. En basculant du journalisme à la Couronne, 
Letizia est passée de la théorie à la pratique, du statut de témoin d’un 
monde en marche à celui d’actrice impliquée dans son  évolution

Au Maroc, l’épouse du roi Mohammed VI, Lalla Salma, a décroché 
un diplôme d’ingénieur d’Etat en génie informatique avant de s’orien-
ter dans le secteur privé. Avant son mariage, l’Australienne Mary 
Donaldson – princesse héritière de Danemark – a décroché une licence 
en droit commercial avant d’opter pour une carrière dans le commerce 
et la publicité. En Jordanie, Rania est l’une des reines les plus engagées 
de la planète. Au quotidien, son action s’appuie sur un cursus exem-
plaire : diplôme Bachelor’s degree in Business Administration à 
l’université du Caire et un diplôme en gestion d’entreprise à Genève, 
en Suisse. En 1993, elle a épousé le prince Abdallah qui, a priori, 
n’était pas destiné à succéder à son père. Le changement d’ordre de 

succession, treize jours avant la mort du roi 
Hussein, a propulsé cette femme ambitieuse 
sur le trône d’une des monar chies les plus 
sous pression du monde. Depuis lors, elle 
joue un rôle actif, traditionnel en son royaume, 
mais en pleine lumière sur la scène interna-
tionale. Son activisme au profi t de son pays, 
de la paix et de la situation des femmes suscite 
de nombreuses critiques dans les camps 
conservateurs ou fondamentalistes, mais en 
dépit des menaces, la reine poursuit sa route 
avec courage. 

De son côté, la duchesse de Cambridge a 
effectué un cursus en histoire de l’art dans 
l’université écossaise prestigieuse de St An-
drews qu’elle n’avait pas choisie au hasard. 
On la soupçonne d’avoir porté moins d’at-
tention à la nature de sa formation qu’à la 
perspective de croiser le regard d’un charmant 
et jeune prince qui y poursuivait ses propres 
études. Calomnie ? Toujours est-il que Kate 
y a séduit William et qu’elle sera un jour la 
reine consort de la plus prestigieuse Couronne 
de la planète. Devoir réussi, mention bien. !

PATRICK WEBER

Lalla Salma 

Máxima 
des Pays-Bas 
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L

e prince Georgie trottine crâ-
nement vers ses trois ans, sans 
se douter qu’un duel de tontons 

se joue sur sa tête. Sans le vouloir, c’est James 
Middleton qui a lancé la compétition. Pous-
sé dans ses retranchements, lors de l’émission « Good Morning 
America », par l’intervieweuse qui le priait de s’exprimer sur sa re-
lation avec son royal neveu, le frère de Kate a cru pouvoir botter en 
touche : « Je veux seulement être le meilleur oncle possible, l’oncle 
cool, l’oncle amusant. Je sais qu’il y a un long chemin à faire pour y 
parvenir mais j’essaie du mieux que je peux. » Diable, que n’avait-il 
dit là ! Voilà qui met la barre très haut, car, en Grande-Bretagne, le 
champion incontesté du cool, c’est le prince Harry. Un adversaire de 
taille. L’opinion britannique, qui se régale de son fl egme, a même 
classé le cadet de la princesse Diana premier favori des royaux, loin 
devant Kate, la reine Elisabeth et William, un peu trop embour-
geoisé. Depuis que l’ex-enfant terrible du clan Windsor s’est acheté 
une conduite, il caracole en haut des sondages. Fini les frasques 
adolescentes de Harry Potty (Harry le Cinglé) ou du Boozy Prince 
(le Prince Bourré), aujourd’hui, Harry le Magnifi que, à trente et un 
ans, emporte tous les suffrages. Le prince George peut se féliciter 
d’avoir, en sa personne, un oncle au charisme contagieux et – cerise 
sur le gâteau – plein d’excellentes intentions à son égard. 

Dès la naissance de son royal neveu, Harry a donné le ton : « Je vais 
juste m’assurer qu’il s’amuse bien, le reste incombe à ses parents. Mais 
j’espère que mon frère sait à quel point mes honoraires sont élevés en 
tant que baby-sitter… » Pourtant, la place ne risquait pas de lui échoir : 
engagé dans la Royal Air Force sur des opérations diffi ciles en tant que 

pilote d’hélicoptère d’assaut en Afghanistan, 
le capitaine Harry Wales s’employait alors à 
des tâches bien trop viriles pour être d’humeur 
à pouponner. Mais, tout a ses devoirs de tonton, 
il a toujours suivi les progrès du turbulent Baby 

George, en donnant de lui des bulletins de santé propres à fl atter l’hu-
mour national : « Il grandit, il marche, il a de bonnes grosses joues 
potelées. On dirait une version bébé de Winston Churchill. » Touchés 
par tant de « gagattitude », les Anglais n’ont pas tardé à décerner au 
prince Harry le titre de « funcle » (contraction de fun et uncle). 

Restera-t-il longtemps tenant du titre ? Voire. Car, du côté maternel, 
oncle James ne manque pas d’atouts non plus ! Passionné de sport – il 
court les marathons avec sa sœur Pippa –, l’héritier des Middleton a 
pris de l’étoffe. A vingt-huit ans, le hipster le plus en vue de Londres 
– un beau barbu au regard bleu profond et ténébreux –, jeune business-
man versé dans les cupcakes, vient de réussir un coup fumeux. Et qui 
ne manque pas de sel… ou plutôt de sucre ! Sa dernière trouvaille 
s’appelle Boomf. Une entreprise qui permet aux usagers d’Instagram 
d’imprimer leurs photos favorites sur de gros marshmallows. Et pour-
quoi Boomf ? « Parce que, dit-il pince-sans-rire, si vous demandiez à 
un marshmallow de parler, c’est le premier mot qu’il pourrait pronon-
cer ! » Les Britanniques en raffolent. Déjà 8 tonnes vendues ! Dont 
beaucoup imprimés avec… devinez quoi ? Des photos de Baby George, 
mignon… à croquer ! De quoi provoquer un engouement cannibale. 
Thanks, Uncle James ! Un point rigolo à son actif. Mais que le tonton 
bec sucré ne s’endorme pas sur sa guimauve. Harry, qui vient de quit-
ter l’armée, promet d’être beaucoup plus présent sur le terrain ! !

ÉLIANE GEORGES

HARRY CONTRE JAMES

“JE VAIS JUSTE 
M’ASSURER QU’IL S’AMUSE 
BIEN, LE RESTE INCOMBE 

À SES PARENTS” HARRY

La guerre
des tontons
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PHILIPPE WARRIN

FIORI
Patrick

LA CORSE DANS LA PEAU

D

errière son regard brillant, les souvenirs se bousculent. 
Cette lumière insolente qui fait plisser les yeux, ce 
parfum de maquis qui invite à l’aventure, ces vagues 

salées qui tatouent les peaux hâlées… Bien qu’élevé à Marseille, dans 
une grande maison familiale agitée par les cavalcades de ses quatre 
frères et sœurs, Patrick Fiori entretient un rapport plus qu’affectif 
avec la Corse. A quarante-six ans, le chanteur garde en tête les poly-
phonies que sa mère, originaire de l’île de Beauté, écoutait dans sa 
cuisine au moment de préparer les repas. Il se souvient aussi de ses 
grandes vacances passées du côté d’Ajaccio, chez ses oncles et tantes, 
encore au son des chants traditionnels. Avec le moment du départ, 
déchirant, quand sa mère peinait à cacher son sentiment d’être arra-
chée à sa terre natale. « J’ai grandi avec tout ça, explique Patrick. 
Quelque part, entre la Corse et le continent, avec une main tendue 
entre les deux, parce que je suis un mezu mezu. » 
Traduisez « un sang mêlé ». Le chanteur a en 
effet emprunté le patronyme de jeune fi lle de 
celle qui lui a donné la vie, mais son père était 
d’origine arménienne. Lui aurait-on reconnu 
la légitimité de chanter Mama Corsica au 
concours de l’Eurovision, en 1993, s’il avait 
gardé le nom de Patrick Chouchayan ? Pas si 
sûr. A propos de cet hymne au berceau de ses 
ancêtres maternels, Patrick confi e : « C’est le 
plus beau cadeau que je pouvais leur faire ! La 
chanson valait ce qu’elle valait, tout le monde 
n’en était pas fan, mais tous les clochers ont 
sonné simultanément sur l’île, lorsque je l’ai 
chantée. » Depuis, Fiori s’est imposé comme 
un chanteur de variétés, à la voix puissante 
– notamment via la comédie musicale Notre-
Dame de Paris –, sans jamais oublier le réper-
toire de ses racines. « Le projet de l’album 
Corsu – Mezu Mezu, qui mêle des artistes corses 
à des artistes continentaux, me trottait dans la 
tête depuis longtemps. Mais il fallait que j’impose 
ma légitimité et, surtout, que j’en maîtrise les 
titres à la perfection. »

Chose faite, installé sur l’île de Beauté avec 
son épouse Ariane et leurs deux garçons qui 
apprennent le corse auprès de leur grand-mère 
paternelle, il est parti à la rencontre des artistes 
insulaires et des grands noms de la chanson 
française que l’on retrouve sur l’album. L’accueil 
a été plus que favorable des deux côtés de la 
Méditerranée. « Je savais que je parviendrais à 
les convaincre. Patrick Bruel n’a pas eu le choix, 
je lui ai collé un casque sur la tête en lui disant : 
“Tu vas chanter ça !” Quant aux autres (Francis 
Cabrel, Jenifer, Maxime Le Forestier, Enrico 
Macias, Maurane, Michel Fugain…), ils ont 
adoré l’idée, comme les chansons. »

Précision : succès surprise de la rentrée et numéro un du top album 
durant cinq semaines, Corsu – Mezu Mezu, déjà vendu à plus de 
200 000 exemplaires, est chanté en corse dans sa quasi-intégralité. 
L’argument a fait mouche chez tous les artistes insulaires, personna-
lités aux voix hors du commun. « Tous ces gens qui sont venus à nous, 
je leur dis bravo !, s’exclame Petru Guelfucci, grande fi gure militante 
de la chanson corse. Le succès de cet opus prouve qu’il ne sert à rien 
de parler de barrière de la langue et que la France est avant tout une 
mosaïque de peuples. » Sur Corsu – Mezu Mezu, Guelfucci partage le 
traditionnel Furtunatu avec Francis Cabrel. « Je voulais Cabrel, je me 
reconnais en lui », dit-il. Une affaire de moustache ? « C’est un paysan 
comme moi qui, une fois son travail fait à Paris, retourne dans son 
village », glisse son alter ego natif de Sermano, en Haute-Corse. 
Egalement présent sur l’album, son fi ls, Petru Santu Guelfucci, chan-
teur et apiculteur du côté de Corte, qui entonne Versu Te en compagnie 
de Maxime Le Forestier. Les deux hommes ont une passion commune 

pour Georges Brassens. « Ce disque vaut plus que tous les discours 
politiques, assure le fi ls Guelfucci. Ce succès résonne pour nous comme 
une victoire ! » Maï Pesce, ébéniste perché au-dessus de Bastia, que l’on 
retrouve en duo avec Maurane, confi rme : « La chanson corse est très 
vivante, il y a ici au moins un groupe pour cent habitants. Nous sommes 
tous fi ers de ce moment de rencontres que nous a offert Patrick Fiori. » 

Ce dernier ne cache pas sa satisfaction. Deux concerts de Corsu 
sont pour l’heure calés – le premier au Dôme de Marseille, le 13 mai, 
le second au Palais des Sports à Paris, le lendemain. Une date en 
Corse reste à déterminer. « Rien n’est impossible ! Nous avons 
prouvé avec ce disque qu’un faiseur de miel pouvait chanter avec 
Maxime Le Forestier, et que la culture méditerranéenne avait une 
portée universelle qui dépassait ses rives. » Ce que pense madame 
Fiori mère de tout ça ? Elle est superfan. Forcément. !

SÉBASTIEN CATROUX
* Corsu – Mezu Mezu chez S.M.A.R.T.

En haut à dr., Patrick 

dans l’atelier de Maï Pesce, 

un chanteur qui travaille 

aussi le bois. Ci-contre, 

avec Petru Guelfucci, 

grand nom de la chanson 

corse et agriculteur. Au 

milieu, ils sont rejoints par 

le fi ls de ce dernier, Petru 

Santu, un apiculteur qui 

cultive aussi les noisettes 

et le safran. En Corse, 

Patrick Fiori est chez lui, 

il y élève ses deux fi ls 

avec son épouse, Ariane 

Quatrefages, également 

auteure de chansons.

IL A ÉTÉ BERCÉ 
PAR LES CHANSONS 

QU’ÉCOUTAIT 
SA MÈRE DANS 

LA CUISINE
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CLAIRE Bretécher

de la BD
Célébrée par une exposition à la bibliothèque du Centre 

Pompidou, la créatrice des Frustrés et d’Agrippine est une 
femme moderne, indépendante, visionnaire.

➸

U

n vernissage dans une galerie du Paris de la fi n des années 
soixante-dix. Le dessinateur Martin Veyron, tout juste 
sorti des Arts déco, commence sa carrière dans la bande 

dessinée, collaborant notamment à L’Echo des savanes. Face à lui, 
une des fondatrices de la revue, Claire Bretécher, alors auréolée du 
succès de ses Frustrés. « J’étais fasciné », se souvient 
l’auteur de L’amour propre (ne le reste jamais très 
longtemps). « Contrairement à sa réputation, Claire 
était ce jour-là très souriante. Elle m’a d’ailleurs 
raconté bien plus tard que sa bouche, à cause de sa 
forme, faisait naturellement la moue, qu’elle n’y 
pouvait rien. » Futur signataire de La trilogie 
Nikopol, Enki Bilal a, lui, rencontré Claire pour la 
première fois au début de la même décennie, à la 
rédaction du magazine Pilote. « Il y avait une réunion 
avec le patron, René Goscinny. A l’époque, je 
m’essayais à l’humour dans mes dessins. Elle était 
là, assise à la table, en train de balancer des vannes. 
J’étais subjugué par son esprit et par sa beauté. Par 
sa fameuse moue, aussi. » Une bouche en demi-lune 
couchée, fi ne et sensuelle, qu’elle souligne à l’extrême 
dans ses autoportraits peu fl atteurs. Comme si sa 

L’artiste au travail, 

dans son atelier parisien. 

A droite, son personnage 

Agrippine. Un modèle 

d’adolescente 

à la fois attachante 

et insupportable.

L’ AMAZONE

vision sans pitié appliquée à ses contemporains dans ses œuvres valait, 
aussi, pour elle-même. 

Célébrée par une rétrospective à la BPI du Centre Pompidou à 
Paris*, Claire Bretécher, soixante-quinze ans, apparaît à la fois comme 
une visionnaire, une aventurière et une pionnière. Pour elle, tout a 

commencé par une folle envie d’indépendance, une 
prise de distance quasi épidermique. Née en 1940 
à Nantes, elle passe les vingt premières années de 
sa vie dans un milieu bourgeois et catholique, entre 
son père juriste et sa mère femme au foyer. Un 
mortel ennui : « On se croyait au Moyen Age, a-
t-elle raconté à Libération. Des gueules de mères 
de famille satisfaites, arborant lodens et chapeaux, 
dont j’avais oublié l’existence jusqu’à la manif anti-
PACS. Je n’avais rien à faire dans cette famille. Le 
dessin m’occupait beaucoup. C’était la promesse 
de la fuite. » Ses bras d’honneur prennent alors 
forme de planches, de bulles et de coups de crayon. 
A Paris, elle navigue de canapé en canapé de connais-
sances plus ou moins accueillantes. Souvenirs cash, 
toujours dans Libération : « J’étais un peu gourde, 
complètement fauchée. J’habitais dans un carton, 

Avec son compagnon, Guy 

Carcassonne, mort en 2013 alors 

qu’ils passaient des vacances 

en Russie, et leur fi ls, Martin.
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ZOOM

À 39 ANS, ON L’A DIT STÉRILE. ELLE 
TOMBE ENCEINTE DE SON FILS UNIQUE.

je vivais avec une espèce de jules minable. Aujourd’hui, on porte au 
pinacle cette période, mais c’était atroce ! On se faisait avorter toutes 
les cinq minutes, il fallait toujours trouver quelqu’un chez qui squat-
ter. » Côté boulot, elle est hébergée par les journaux qui veulent bien 
d’elle : Pèlerin, la presse jeunesse du groupe Bayard, Tintin, Spirou et, 
à la fi n des années soixante, le Pilote de René Goscinny où elle trempe 
sa plume un peu plus dans l’acide. 

Seule femme reconnue dans un univers professionnel quasi exclu-
sivement masculin, Claire Bretécher se moque très tôt des féministes. 
Elle en possède pourtant tous les attributs : femme indépendante, 
sentimentalement comme fi nancièrement, dans la 
France corsetée du général de Gaulle et de Pom-
pidou. « Lorsque vous lui parlez de Mai-68, Claire 
lève immédiatement les yeux au ciel, assure Martin 
Veyron. Ce n’est pas une militante, encore moins 
une moralisatrice. » Commissaire de l’exposition 
au Centre Pompidou, Isabelle Bastian-Dupleix 
ajoute : « Elle dit souvent : “On dessine avec sa 
main, pas avec son sexe”. Pour elle, toute femme 
normalement égoïste est féministe, cela fait partie 
de ses ambivalences. » Avec Bretécher, rien n’est 
jamais simple sauf, peut-être, une chose : « Claire 
a le talent de savoir ce qui est bon pour elle », assure 
Martin Veyron. C’est d’ailleurs en quittant Gos-
cinny et Pilote qu’elle se fait connaître du très grand 
public, tout d’abord en fondant avec Gotlib et 
Mandryka L’Echo des savanes – qu’elle abandon-
nera vite –, et surtout avec Les Frustrés, toutes les 

semaines dans Le Nouvel Observateur. Comme 
nulle autre, elle saisit alors sans pitié l’air du 
temps, particulièrement celui qui souffl e chez 
le lectorat de l’hebdomadaire : cette gauche 
aisée, que l’on ne nommait pas encore « ca-
viar » et encore moins « bobo », qui en prend 
alors pour son grade, avec ses petits et ses 
grands renoncements comme ses préoccupa-
tions matérialistes. Une gauche décrite comme 
une bande de snobs qui défend les grandes 
causes affalée sur un canapé. Un quasi don de 
prémonition, une vraie propension à anticiper 
les sujets de société : en 1977, le terme « bour-
geois-bohème » apparaît sous sa plume dans 
le tome 3 des Frustrés. Dès 1983, elle évoque 
le mariage homosexuel comme la GPA (ges-

tation pour autrui), notamment dans Le destin de Monique où Brigitte, 
actrice, demande à sa femme de ménage de porter son enfant. Quant 
à son héroïne ado des années quatre-vingt et quatre-vingt-dix, Agrip-
pine, elle est déjà connectée à sa façon, tout en étant branchée chirur-
gie esthétique. « Plus que de le saisir, Claire Bretécher est traversée 
de l’air du temps », assure Isabelle Bastian-Dupleix.

Devenue une star de la BD, louée et adulée par ceux qu’elle raille 
à longueur de dessins, installée dans un magnifi que appartement aux 
allures de maison posée sur un toit dominant Montmartre, elle 
accouche en 1979 de son fi ls unique, Martin. Claire Bretécher a alors 

trente-neuf ans. Le père, Guy Carcassonne, est un 
éminent constitutionnaliste proche de Michel 
Rocard. « Un gynéco m’avait dit : “Vous êtes stérile 
comme un pavé !”, a-t-elle raconté. J’ai arrêté la 
pilule et je suis alors tombée enceinte. Ça tombait 
bien, c’était le père idéal. S’il m’arrivait quoi que 
ce soit, je savais que je pouvais lui refi ler. » Guy 
Carcassonne est mort en 2013 d’une hémorragie 
cérébrale et, depuis quelques années, Claire Bre-
técher a diminué ses activités, même si elle est allée 
jeter un œil à la rétro qui lui est consacrée. Avare 
de commentaires sur son œuvre, elle laisse ses 
dessins vivre, et les autres vanter leur modernisme, 
leur portée et autres mérites. Regardant tout cela 
avec une moue, amusée, comme il se doit. ! 

SÉBASTIEN CATROUX
* Bibliothèque publique d’information du Centre Pompidou, 

jusqu’au 8 février 2016.
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L’homme le plus puissant du monde a 
des regrets. Sa fi lle aînée va bientôt intégrer la 

fac. Sans qu’il l’ait vraiment vue grandir…

INSTANTANÉ

D

e retour de la COP 21, le roi du monde sommeille à bord 
d’Air Force One. Barack perçoit confusément la voix du 
président chinois Xi Jinping qui se mêle aux conversa-

tions d’un dîner familial avec Michelle et leurs deux fi lles, Malia et Sasha, 
dix-sept et quatorze ans. Comme souvent ces derniers temps, chez les 
Obama, la conversation roule passionnément sur le futur proche de l’aînée 
du clan. En 2016, Malia doit-elle choisir une université de la Côte Ouest ? 
Berkeley ou Stanford ? Suivre les traces de son père et s’inscrire à Co-
lumbia ? Préférer Princeton où sa maman a étudié ? « Ma fi lle ira où 
elle voudra, a pour habitude de statuer Michelle. C’est un choix très 
personnel. » Pensif, Barak opine du chef. Son épouse a raison. Et pas 
simplement parce qu’à la maison, elle porte la culotte, comme il l’a 
déclaré aux médias de son pays. Oui, les enfants doivent pouvoir choisir. 
Mais Dieu que c’est dur. Dur et éprouvant d’arriver bientôt au bout de 

son second mandat et de se dire que l’heure a également 
sonné pour les mômes de quitter le nid alors qu’on a si peu 
profi té d’eux. En septembre, en visite dans le Michigan, 
Barack n’a d’ailleurs pu s’empêcher de se confi er : « Je suis 
assis dans la chambre de Malia. Ma fi lle pose sa tête sur 
mon épaule. C’est la rentrée des classes. Elle me dit : “Papa, 
tu sais que c’est probablement la dernière fois que tu peux 
me serrer dans tes bras avant mon premier jour d’école.” » 

Un ange passe… Est-il sincère ou non ? Le parterre des 
offi ciels s’émeut lorsque leur chef à tous écrase une larme. 
« Je ne veux pas jouer les pleurnichards, s’excuse Obama. 
Mais Michelle et moi sommes beaucoup trop jeunes pour 
avoir des fi lles presque en âge de faire leur vie. » Pragma-
tique, le Président s’est pourtant fait une raison. Puisque 
Malia doit voler de ses propres ailes, qu’elle s’apprête à 
passer son permis de conduire, que son départ du foyer se 
fasse dans les meilleures conditions ! Financièrement, ses 
quatre années de fac coûteront 280 000 euros au minimum. 
Comme beaucoup de parents américains, Barack et Michelle 
souscrivent depuis plusieurs années à des comptes épargne  
études. Logistiquement, Michelle a pris en charge le par-
cours du combattant que représente, aux Etats-Unis, le 
choix et l’inscription à des études supérieures d’une jeune 
fi lle de très bonne famille. Visite, pré-examens, entretiens : 
la First Lady supervise tout. A priori, Malia a peu envie de 
suivre un parcours à la Chelsea Clinton. Plus qu’à la poli-
tique ou à l’économie, cette jeune fi lle au style sage et au 
make-up discret souhaite se consacrer au 7e art. Elle vou-
drait devenir réalisatrice et affi che déjà un CV prometteur. 
En 2014, elle a travaillé sur les plateaux d’Extant, série 

produite par Steven Spielberg avec Halle Berry. Cet été, elle a découvert 
les coulisses de la série Girls, portée par l’actrice Lena Dunham. Sur les 
traces de Martin Scorsese et de Spike Lee, Malia aimerait, dit-on, inté-
grer la prestigieuse Tisch School of the Arts de New York. « Elle travaille 
beaucoup plus dur que moi au même âge, encourage son père. Malia 
est formidable : simple, respectueuse, naturelle. » Pourtant, il y a quelques 
semaines, l’ado a fait polémique. Sur le campus de l’université de Brown, 
elle a été suspectée d’avoir bu de l’alcool avec d’autres jeunes. Depuis, 
la situation s’est normalisée. 

Lors du Black Friday, juste avant son départ pour Paris, son père est 
allé personnellement dans une librairie de Washington lui acheter 
quelques romans. Un manière de lui dire : « Je suis là. Pense à moi ! » 
Les Chinois peuvent bien attendre… ! 

LAURENT DEL BONO
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CROISILLE
“Je n’ai pas 

le don pour le 
couple”

A 79 ans, la chanteuse appartient 
à l’histoire de la variété française. Pourtant, 

d’elle, on sait très peu de chose. Enquête 
sur une inclassable.

La France la découvre vraiment dans 

les années 70 grâce aux chansons Parlez-moi 

de lui, Une femme avec toi… Sa voix de crooner au 

féminin séduit, le succès est au rendez-vous.

N

on, ça ne passe pas. Même après soixante 
ans de métier. Le trac ? Elle opine de 
sa casquette. « Toujours. » Ce soir, elle 
revivra le même vertige que sa toute 

première fois quand, danseuse déguisée en violon (!)  avançant dos à la 
scène, elle s’est retournée, légère et gracieuse, et a découvert le grand 
trou noir, ce noir sous lequel bruissait le public de la  Comédie- Française. 
Dans quatre heures, donc, ça va recommencer. Au Théâtre de la Porte-
Saint-Martin, cette fois. La seule chose qui change, c’est l’expérience : 
on s’en est si souvent sorti, alors on s’en  sortira encore. Nicole Croisille 
s’est toujours sortie de tout. Des bas, des hauts, d’une carrière en dents 
de scie qui la rend inclassable, ce qui ne l’amuse ni ne la désole. C’est 
ainsi. Pas besoin de micro-trottoir, elle sait que c’est sa voix de colora-
ture, ses mélopées envoûtantes de Parlez-moi de lui ou d’Une femme 
avec toi qui lui ont valu son incroyable  popularité. Que beaucoup  ignorent 
le reste : sa formation de danseuse, ses années de tournées avec le mime 
Marceau, ses concerts jazzy, ses rôles au cinéma, au théâtre, au music-
hall… Un vrai couteau suisse ! « Nicole est complète, elle peut tout 
faire avec le même professionnalisme, nous assure Aldo Frank, son 
complice pianiste qui lui a écrit quantité de chansons et l’accompagne 
depuis cinquante ans. Elle a reçu une formation comme peu en ont 
reçu. Ce qui lui permet d’être à la hauteur des artistes américains. » 

Cet après-midi, elle en a la dégaine. Même décontraction tout 

en  concentration.  Casquette donc, mais aussi tee-shirt sur un pan-
talon de jogging noir. « Je m’habille toujours en noir », précise-t-elle. 

Fatiguée – trop de promos, et les répé-
titions de son prochain spectacle L’Opé-
ra de quat’sous qui commencent –, mais 
heureuse d’être là, dans cette belle loge 
moquettée de rouge, à connaître encore 
et toujours à soixante-dix-neuf ans – le 
9 octobre – le frisson de la scène. A 
califour chon sur sa chaise retournée, 
notre Gavroche est prête à nous 
 raconter sa vie, son œuvre, mais attention 

dans des délais raisonnables, et là, c’est le versant concentration de la 
pro : « Avant la représentation, vous comprenez, je dois faire des 
exercices. » On voit bien le tapis de sol au pied du portant où sont 
 accrochés ses vêtements de meneuse de revue d’Irma la douce. Mais 
elle guide aussitôt notre regard vers les  chaussures juste à côté, celles 
qu’elle doit porter en scène tout à l’heure, des escarpins noirs et panthère 
aux talons vertigineux. Faut ce qu’il faut pour jouer une ex-mère ma-
querelle, « mais ça fusille le dos, et si je ne veux pas fi nir cassée, je dois 
faire une bonne séance d’étirements avant ». Emmanuelle Boidron, 
ex-« fi lle » de Roger Hanin dans Navarro, se souvient de celle qui 

Nicole

ELLE A CONNU 
DES HAUTS ET DES 

BAS, MAIS N’A 
JAMAIS RENONCÉ 

À LA SCÈNE

➸
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En 1976, avec Coluche. Ci-contre, 

Frédéric Mitterrand, alors ministre 

de la Culture, lui remet l’insigne de 

chevalier de la Légion d’honneur.

Son sens de l’humour 

et des répliques lui 

permet d’être invitée dans 

tous les shows télé 

des années 70/80. Elle y 

rencontre Thierry Le 

Luron, qui adore l’imiter, 

Régine (à gauche), 

Jacques Martin (ci-contre). 

Toute une époque.

fut sa partenaire au théâtre dans Les monologues du vagin, en 2011 : 
« Nicole est une incroyable profes sionnelle. Elle se remet sans cesse en 
question, a une énergie folle. Le sport l’aide à garder cette pêche. » Elle 
pourrait en faire trop, vouloir incarner la « senior » youplaboum, même 
pas dur de vieillir. Pas son genre. Nicole a tout joué, tout connu, fré-
quenté les plus grands, mais elle reste les pieds campés sur terre. 
Aucun effet tape-à-l’œil, aucun artifi ce de diva : la gloire lui est venue 
trop tard pour oublier les fragilités inhérentes à ce métier. C’est long 
une  carrière. C’est ingrat aussi parfois. « Moi, j’ai tout fait à l’envers ! 
Tout. » Quand elle avait les qualités requises pour exploser jeune au 
music-hall et jouer, par exemple, le rôle d’Irma, aujourd’hui confi é à 
Marie-Julie Baup, eh bien, la France n’était pas prête. Quand elle 
dansait dans L’apprenti fakir, une pièce de Jean Marais, en 1957, déjà 
au Théâtre de la Porte-Saint-Martin, le public ne comprenait rien au 
jazz moderne : la pièce fut un four. Soit, mais on lui rappelle quand 
même qu’elle n’avait que trente ans, en 1966, quand elle a vécu l’ex-
traordinaire aventure d’Un homme et une femme, ce fi lm de Claude 
Lelouch, palme d’or à Cannes et oscar du meilleur fi lm étranger. Son 
chabadabada aux côtés de Pierre Barouh, l’auteur de la chanson phare 
du fi lm, sur une musique de Francis Lai, a fait le tour du monde. « Oui, 
mais moi, je n’apparaissais pas. Pierre Barouh et Anouk Aimée qui 

 vivaient alors une idylle étaient demandés partout dans le monde. Per-
sonne ne savait que j’étais la voix d’Anouk. » Elle devra attendre encore 
huit ans pour que son nom éclate en gros sur le fronton de l’Olympia. 

« Heureusement je suis têtue ! » Comme le sont 
souvent les danseurs qui connaissent le prix de l’effort. « Enfant, j’avais 

découvert les comédies musicales avec Judy Garland, 
je voulais suivre cette voie. » Papa, gérant de voyages 
organisés chez American Express, ne comprenait pas. 
Maman, qui avait été empêchée par son propre père 
de poursuivre sa vocation de pianiste concertiste, si. 
Va pour que leur fi lle suive des cours de danse au conser-
vatoire d’arrondissement, de chant lyrique aussi, etc. 
Pour rassurer son père, Nicole s’inscrit chez Pigier à 

dix-sept ans : « Sténo, dactylo, six mois d’enfer. Pour taper aujourd’hui 
avec deux doigts sur mon ordi nateur ! », et puis un jour, elle apprend 
que l’on cherche des danseuses pour le corps de ballet de la Comédie-
Française. Voilà qui rassure papa – la Comédie-Française ! – et lui 
permet de gagner un peu sa vie. Elle débute comme remplaçante 
d’une danseuse fi gurante déguisée en violon, y reste deux ans, puis, à 
vingt ans, « poussée par le désir d’être une bonne professionnelle, de 
mériter la reconnaissance de mes pairs plus que la gloriole », elle entre 
dans la nouvelle école du mime Marceau. Excellente formation. Et 
contrat, dans la foulée, pour remplacer l’épouse du mime tombée 
malade. A elle les tournées en Europe, en Amérique du Sud… « Sauf 
qu’au bout de quatre ans, ça s’arrête. L’angoissée que je suis s’inquiète : 
que vais-je devenir ? » Elle remplace Dany Saval pour une tournée 
de cancan à Reno, la ville des divorces du Nevada, rentre, chante du 
jazz, participe à des comédies musicales, double Zizi Jeanmaire, 
n’arrête jamais vraiment, mais bon… C’est Maxime Le Forestier qui 
lui recommande de consulter un vrai directeur artistique, l’homme qui 
s’occupait de Barbara, de Nougaro, Claude Dejacques. Il lui dégote 
Parlez-moi de lui, Une femme avec toi, Téléphone-moi, futurs disques 
d’or. La France découvre Nicole Croisille. Cette fois, elle devient 
« bankable », on l’emploie au cinéma, elle triomphe au  Châtelet dans 
Hello, Dolly ! où elle peut enfi n montrer l’étendue de ses talents. Sa 
passion pour son métier et son goût pour la solitude ne font pas bon 
ménage avec les histoires de cœur. « Je suis née seule, fi lle unique de 
parents qui passaient leur temps à s’engueuler. Un, ça ne donne pas 
envie. Deux, quand je suis amoureuse, je le vis très mal, je veux trop 
bien faire, j’ai peur qu’il se barre. Non, je n’ai pas le don pour le couple. » 
Célibataire et le revendiquant, heureuse dans le fouillis de son appar-
tement du 28e étage sur le Front-de-Seine, « je n’ai même pas de femme 
de ménage, je déteste qu’on surveille ma vie », se répandant peu dans 
les médias, elle met un soin de professionnelle à manger bio comme 
à se maintenir en forme, histoire de pouvoir continuer longtemps 
encore. Notre fl eur de Paname n’aime ni les vacances ni les contraintes. 
Sauf celles que lui a imposées le metteur en scène d’Irma la douce, 
Nicolas Briançon, avec lequel elle rêvait de travailler. « Avec lui, on 
bosse vraiment. A fond. Comme seuls savent le faire les artistes amé-
ricains. » Nicole Croisille a les yeux bleus brillants de ceux qui savourent 
la jouissance du travail bien fait.  !

MARYVONNE OLLIVRY

“JE N’AI MÊME PAS 
DE FEMME DE MÉNAGE, 
JE DÉTESTE QU’ON 
SURVEILLE MA VIE”
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UN PRODUIT STAR
Depuis toujours. Apparue en 1960, Elnett, 
avec son flacon doré, se transmet de 
génération en génération. 

Pour toujours. Pour les actrices, les coiffeurs 
et toutes les femmes, Elnett est plus qu’un 
accessoire, c’est une icône. 

Pour tous les jours. Sa micro-diffusion 
offre une tenue exceptionnelle à la chevelure, 
tout en lui conservant sa souplesse. 
Sa formule qui s’élimine au plus léger 
brossage sublime toutes les coiffures.

Pour les fêtes. Elnett vous accompagne 
dans toutes vos envies de coiffures : 
du chignon travaillé à la tresse romantique.

         ICONIQUE

PUBLICITÉ

         ICONIQUE         ICONIQUE

DE DÉFILÉS EN SHOOTINGS, DE DÎNERS 
EN SOIRÉES, AU QUOTIDIEN COMME 
POUR LES FÊTES, ELNETT SUIT 
CHACUNE DES AVENTURES 
D’INES DE LA FRESSANGE.
ENTRE LA PARISIENNE
ET LA LAQUE DORÉE, C’EST 
UNE HISTOIRE QUI DURE…

RENDEZ-VOUS SUR :
www.loreal-paris.fr et découvrez 
tous nos tutos coiffures ainsi que 
des interviews inédites de nos égéries !

MES PLUS BEAUX
MOMENTS ELNETT
BY INES DE LA FRESSANGE
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DEPUIS MON ENFANCE…
Pour moi, son parfum est chargé de souvenirs. 
Petite, j’étais captivée par le coiffeur qui laquait 
les cheveux de ma grand-mère. J’en ai moi-même 
vaporisé sur mes poupées, avant de fixer mes 
propres coiffures adolescentes. 

DÈS MON PREMIER DÉFILÉ…
Cheveux lissés, mèches frisées, 
coupe au carré : sur les podiums, 
j’ai eu toutes les coiffures qu’on 
puisse imaginer ! Mais en 
backstage, les professionnels ont 
toujours utilisé Elnett, parce que 
c’est sans doute la meilleure.

DANS MA VIE…
Une astuce de vraie parisienne ? 
Un soupçon de laque vaporisé 
sur ma brosse à cheveux, pour 
les retouches improvisées. Entre 
deux rendez-vous, je retouche 
ma coiffure pour traverser la ville 
en beauté. » 

INTERVIEW 
EXCLUSIVE
DEPUIS MON ENFANCE…
Pour moi, son parfum est chargé de souvenirs. 

INTERVIEW 
EXCLUSIVE
DEPUIS MON ENFANCE…
Pour moi, son parfum est chargé de souvenirs. 

EXCLUSIVE
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TÉMOIGNAGE
PHOTOS :  JEAN-BRICE LEMAL

DEBRÉ

Le président du Conseil 
constitutionnel nous reçoit avec le SDF 

Jean-Marie Roughol, dont 
il cosigne l’autobiographie. Une histoire 

d’amitié et de solidarité.

A 
soixante et onze ans, Jean-Louis Debré, président du 
Conseil constitutionnel, a la prestance des hommes 
de pouvoir. A ses côtés, Jean-Marie Roughol, qua-

rante-sept ans, est plus voûté. Mais l’un a croisé l’autre et leurs 
destinées se sont mêlées. L’ex-ministre de l’Intérieur est devenu « la 
plume » de l’homme de la rue dont il a recueilli les mémoires dans 
Je tape la manche (Calmann-Lévy). Ils nous racontent leur rencontre, 
l’étrange amitié qui les lie et puis l’univers des SDF… Un conte de 
Noël avant l’heure. 
GALA : Comment s’est passée la rencontre entre vos deux mondes ?
JEAN-LOUIS DEBRÉ : Je circule à bicyclette depuis toujours. C’est mon 
moyen de garder le contact avec les gens. On ne comprend pas les 
Français quand on se planque derrière les vitres teintées d’une voiture 
avec chauffeur. Aujourd’hui, je ne comprend pas qu’on vive dans cette 
sorte de monde extraordinaire où on sait tout, on est informé de tout 
mais où on ne parle plus à personne. Un jour, en arrivant au Drugstore 
Publicis, où il faisait la manche, Jean-Marie a proposé de garder mon 
vélo. Je lui ai fait confi ance. On a commencé à discuter.
JEAN-MARIE ROUGHOL : Un homme est passé et il a dit : « Tiens, 
Debré discute avec un clodo. » Ça ne lui a pas plu.
J.-L. D. : Cet homme, beau manteau, une très jolie femme à son bras, 
était d’une vulgarité qu’on n’oublie pas, en effet. L’élégance est ailleurs. 
Quand on n’a rien à dire, je préfère qu’on la ferme. ➸

Jean-Louis

LE PRÉSIDENT 
ET LE SDF
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SP

’’
TÉMOIGNAGE

JEAN-MARIE RÊVE 
D’OUVRIR UNE 

CRÊPERIE, JEAN-
LOUIS DEBRÉ EST 
PRÊT À EN TENIR 

LES COMPTES

J.-M. R. : Au quotidien, on ne s’habitue jamais, 
nous, les SDF. Les gens qui nous ignorent nous 
font mal. Ceux qui sortent leur portable pour faire 
comme si on n’existait pas ou qui détournent le 
regard, ça fait toujours de la peine.
GALA : Au début, Jean-Marie Roughol, vous avez 
vécu la rue comme une forme de liberté, puis elle 
est devenue une prison…
J.-M. R. : Disons que le corps fatigue. Et puis le 
contexte a changé. La violence est partout. On se 
fait tabasser la nuit par des gens qui trouvent ça drôle. Et la rue est aux 
mains de gangs de Roumains qui en font leur profession. On doit se 
battre constamment.
J.-L. D. : Jean-Marie est passé par plusieurs étapes. Faire la manche 
a d’abord été un jeu, puis une nécessité. Aujourd’hui, c’est un métier 
qu’il a du mal à exercer. L’époque bohème, romantique, est révolue. 
J.-M. R. : Oui, désormais, étant donné le danger de la rue, les SDF 
s’équipent de portables à cartes prépayées pour rester en contact. Il 
faut juste veiller à ne pas se le faire piquer. 
GALA : L’esprit de solidarité, Jean-Louis Debré, c’est un peu le 
contraire de ce qui se passe en politique, non ? 
J.-L. D. : Mon passé politique est derrière moi mais, évidemment, c’est 
un univers où la fraternité ne tient pas une minute face aux intérêts 
individuels. Tout le contraire de Jean-Marie et ses copains.

J.-M. R. : Je sais que monsieur Debré ne veut pas le dire, mais il m’ap-
pelle souvent. Il passe m’offrir des cafés ou m’inviter à déjeuner, y 
compris avec mes copains des rues, comme Rasta, que je lui ai pré-
senté. Je suis fi er de lui souvent. Ce n’est pas un démonstratif et vous 
aurez du mal à le voir, mais il a beaucoup de cœur. 
J.-L. D. : Ça fait quatre ans et demi qu’on se connaît maintenant. On 
a des souvenirs communs. Le jour des attentats, c’est lui qui m’a appris 
ce qui s’était passé. On est allés ensemble dans un café regarder les 
informations. Je m’ennuie moins avec lui que dans tous les dîners offi -

ciels où je suis souvent obligé de me rendre. 
GALA : Jean-Marie Roughol, est-ce que se 
retrouver dans la rue, ça peut arriver à tout le 
monde ?
J.-M. R. : Bien sûr, j’ai connu des hommes qui 
avaient un emploi, l’ont perdu, et ont atterri 
sur un trottoir à faire la manche. Des femmes 
aussi. Pour elle, la vie est encore plus dure que 
pour nous. Certaines ne se lavent pas exprès, 
pour être repoussantes et éviter les viols. 
GALA : Jean-Louis Debré, votre passé de 
magistrat vous a-t-il aidé à avoir accès à une 
humanité différente, loin des couloirs feutrés 
des ministères ?
J.-L. D. : Bien sûr, l’une de mes premières 
affaires se passait à Pigalle. J’ai fait tomber 
une mère maquerelle qui défendait son terri-
toire en agressant violemment les jeunes pros-
tituées qui arrivaient. L’une d’elles a fi ni par 
porter plainte, on a remonté la fi lière. Mais la 
violence est diffi cile à enrayer.
GALA : Qu’espérez-vous de ce livre, tous les 
deux ?
J.-M. R. : D’abord, je voudrais dire que Jean-
Louis Debré, c’est le père que j’aurais rêvé 
avoir. Il m’a permis de renouer avec mes enfants. 
Il a rétabli le dialogue. Il a invité ma fi lle, qui 
est en première, au Conseil constitutionnel. 
Mon fils a trouvé un travail au Drugstore 

Publicis. Ensuite, j’aimerais que ce livre me rapporte 
un peu d’argent et que je puisse sortir de la rue et 
revenir à mon premier métier : crêpier.
J.-L. D. : Je suis prêt à tenir les comptes de la crêpe-
rie, je le lui ai dit. Je refuse juste de faire une crêpe, 
j’en serais incapable.
J.-M. R. : Je voudrais retrouver un toit. Me mettre à 
l’abri. Noël est une période que j’aime parce que les 
gens sont plus généreux et que je gagne ma vie en 
faisant le Père Noël, mais après…

J.-L. D. : Je le voudrais moi aussi à l’abri. Je n’avais pas envie de me 
mettre en avant pour cet ouvrage, j’ai beaucoup hésité, j’avais peur que 
ça abîme notre relation. Mais je le fais pour sensibiliser les gens et lui 
confi er un projet. C’est d’abord lui qui en a rédigé le récit. Et peut-être 
que ça pourra déboucher sur autre chose plus tard, un projet plus consé-
quent. Je quitte le Conseil constitutionnel en février, j’aurai du temps… 
(Il se lève car il a encore du travail, et nous raccompagne à la porte.)
GALA : Monsieur Debré, en quelque sorte, vous vous donnez un avenir 
à tous les deux…
J.-L. D. : Ce ne sera pas le seul en ce qui me concerne mais, oui. Jean-
Marie, vous serez où demain ?
J.-M. R. : Au marché…
J.-L. D. : OK, alors on se retrouvera là-bas dans l’après-midi.

PROPOS RECUEILLIS PAR SÉVERINE SERVAT

Je tape la manche, ‘‘ÇA FAIT QUATRE ANS ET DEMI QU’ON SE 
CONNAÎT. ON A DES SOUVENIRS COMMUNS.
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LIFESTYLE

Fan de design, la star de la télé américaine a rénové 
une propriété centenaire dans la Hidden Valley, près de L.A., selon 

ses goûts. Chic et audacieux.

Ellen 
DEGENERES

Son ranch arty 
de Santa Monica
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LIFESTYLE

A

nimatrice d’un talk-show très populaire portant 
son nom, deux fois présentatrice des Oscars, Ellen, 
dont les tweets avec ses célèbres invités font le tour 

de la planète, ne rêvait que d’un home sweet home. Pour, selon l’adage, 
vivre heureuse et donc cachée avec Portia de Rossi, son épouse, révélée 
par la série Ally McBeal et que l’on retrouve dans la saison 5 de Scandal. 
Unies en 2008, dès que les lois californiennes ont légalisé le mariage 
pour tous, ces blondes sportives, happées par leur vie professionnelle, 
fantasmaient sur un lieu vrai, serein, pour peindre, monter à cheval, se 
balader, recevoir leurs amis, loin, très loin des sunlights. Lorsqu’au hasard 
des annonces immo bilières elles dénichent ce ranch construit par l’acteur 
William Powell dans les années trente, elles tombent sous son charme. 
« D’emblée nous avons été séduites par cet hectare planté de chênes et 
parsemé d’énormes blocs de roche. Incroyable, cette nature à peine 
maîtrisée à une heure du centre de Los Angeles ! Plus incroyable encore 
l’histoire de ces bâtisses, résidence particulière, décor de fi lm (certaines 
scènes de Seabiscuit ont été tournées ici) puis monastère et centre de 
désintoxication avant d’être laissées à l’abandon. Elles semblaient nous 
attendre. En découvrant les huit bungalows composant la propriété, les 
deux granges, les écuries, nous y avons projeté notre quotidien. »

Même si le couple se targue de connaissances solides 
en design, même si en vingt-cinq ans, Ellen a démé-
nagé plus de quinze fois, entreprenant chaque fois 
de gros travaux, ici, le chantier semblait pharaonique. 
« Nos proches, s’amuse Ellen, pensaient que cinq ans 
seraient nécessaires pour redonner sa superbe à 
l’ensemble. En un an, avec la complicité du déco rateur 
Jay Holman et du designer Cliff Fong, c’était plié. » 
Impatientes de s’installer, ces dames, encore jeunes 
mariées, réhabilitent les bungalows un par un, campant 
dans le premier terminé avant d’attaquer le suivant. 
« C’était une période euphorique, entrecoupée de 
grandes balades, de pique-niques, de discussions pour 
savoir où nous allions implanter le tennis, le badmin-
ton », raconte Portia. « Lorsque Ellen a investi les 
écuries, je lui ai rappelé que ces stèles étaient conçues 
pour des chevaux, pas pour devenir des salons. Elle 
a cédé et mes chevaux, Maeby et Mcy, prononcer 
Macy, ont pu disposer d’une grange pour s’ébrouer 
à l’envi. » Le ranch remis d’équerre a souvent ré-
sonné des rires et des conversations des proches du 
couple, dont les fi dèles Diane Keaton, Jamie Foxx et 
Jennifer Aniston, à chaque fois souffl és par cette bulle 
de campagne… De toutes ses résidences, la star 
catho dique convient que c’était l’un de ses projets les 
plus aboutis. Un havre de paix… !

ANNE-MARIE CATTELAIN-LE DÛ

AMÉNAGER UNE MAISON, LUI DONNER 
UNE ÂME, UNE PASSION COMMUNE
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SPÉCIAL NOËL

IRRÉSISTIBLE ! 
 Happy Parents

What a wonderful world, 

 

MAISON 

D’ARTISTE

 

Rodin 

intime,  

SUPERGIRLY 

L’encyclo 

des fi lles,  

POPULAIRE 

Jacques Chirac, 

 

ZEN

Visages de 

paix / Terres de sérénité, 

 

GLAM 

Dior by Avedon,

INCONTOURNABLE

Le Corniaud

TRADITIONS 

Indiens,

UN MUST  

Séries TV  

Peinture, BD, mode, photo, déco ou 
livres jeunesse… Voici les incontournables 

à glisser au pied du sapin…

EN FÊTE
Beaux livres 

ÉMOUVANT 

Vie ? Ou 

Théâtre ?, 

 

PHOTOS : THOMAS VOLLAIRE

SOUVENIRS…
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SPÉCIAL NOËL

SPÉCIAL DESIGN 

Charles et Ray Eames,

STYLÉ

Fashion, 

LÉGENDAIRE

Lee, , 

50 ANS DE 

CINÉMA

Woody Allen. Film par 

fi lm,

AUDACIEUX

Lucien 

Clergue. Les premiers 

albums,

ENCHANTEURS

Chagall et la 

musique,  

GOURMANDISE 

Satine,

 EXOTIQUE 

Terres de café,  

  CENTENAIRE 

 

Vivre pour chanter,  

MONOGRAPHIE 

Vermeer, 

L

Autour de l’art
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SPÉCIAL NOËL

IDOLE

Harry Potter à l’école des 

sorciers,

FESTIN

L’arbre à gâteaux,

 

DIVIN

Percy Jackson et les 

dieux grecs, 23,90 €

VOYAGE

Grand Loup & petit 

loup

PODIUM 

Lièvre et Tortue 

d’après une célèbre 

fable, 

MÉCANO 

Construis 

un robot, 

CROISIÈRE

 

La poudre d’escampette,  

CACHE-CACHE

La barbe du Père 

Noël, 

NOSTALGIE 

Pixels

Du côté des enfants

GRANDIR 

Paloma et le vaste 

monde,  

PAGES RÉALISÉES PAR CLAIRE BALDEWYNS ET SARAH MERLINO
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Gala,
* Star Wars, Le réveil de la Force, en salles le 16 décembre.

 RASMUS MOGENSEN.  MALIKA SLIMANI.

SPÉCIAL
STAR
WARS

L’EMPIRE DU
STYLE

Mise en beauté Lancôme par Miky.
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Gala,
* Star Wars, Le réveil de la Force, en salles le 16 décembre.

 RASMUS MOGENSEN.  MALIKA SLIMANI.

SPÉCIAL
STAR
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L’EMPIRE DU
STYLE

Mise en beauté Lancôme par Miky.
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Robe punk en cuir brodé, 

prix sur demande (Saint Laurent 

par Hedi Sl imane). 

Mitaines (Phyléa), escarpins 

en cuir (Free Lance).

Mise en beauté Lancôme par Miky.
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Mise en beauté Lancôme par Miky.

Mise en beauté Lancôme par Miky.
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Mise en beauté Lancôme par Miky.

Mise en beauté Lancôme par Miky.
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Stars Wars,

Adresses page 143
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121120

1 2 3
4 5 6 7

8 9

Stylo plume 

Streamline-R et 

son support 

vaisseau, en édition 

limitée, S.T. Dupont, 

1 590 €.

LA FORCE

1
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122 123

VITRINE

1 2
3 4 5

6 7 8
9

Robot interactif 

téléguidé à l’aide d’une

application par votre

Smartphone, Sphero 

au Disney Store, 169 € 

(prix indicatif).

1
2
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4

5

6

7

8

9

DROÏDE 
BB-8
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VITRINE

1 2 3
4 5 6

7 8
9

Moon Boots 

en vinyle, Moon Boot

par Tecnica,

129 €.

1 2
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BLANC 
STORMTROOPER

Adresses page 143
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BEAUTÉ

LASER GAME

GALACTIC
ATTITUDE

SPÉCIAL
STAR
WARS
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EFFETS SPÉCIAUX

 

EFFETS SPÉCIAUX

LE RÉVEIL DU ROUGE NOIR

Fard à Paupières Crème,

Super Liner Smokissime,

Pro Longwear Eye Liner,

Liner Pigment Intense, BlackPlum,

LE DARK J’ADORE
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BEAUTÉ

FORCE 
OBSCURE

RÉALISATION

EFFETS SPÉCIAUX 

PRINCESSE 
MYTHIQUE

RÉALISATION

EFFETS SPÉCIAUX 
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BEAUTÉ

L’ATTAQUE DES CLONES
Omnia 

Crystalline

Voyage d’Hermès
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Plus d’infos en magasins ou sur nocibé.fr 
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BEAUTÉ

LE POUVOIR 
DU SABRE 

Totem 

Orange 

woody

QUEEN
AMIDALA

RÉALISATION

EFFETS SPÉCIAUX 

Spray Fixateur 

de Style,
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BEAUTÉ

QUE LE FROID SOIT AVEC TOI !
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BEAUTÉ

Rebel at Heart,

* 
EN

 P
A

RF
U

M
ER

IE
S 

ET
 G

RA
N

D
S 

M
AG

A
SI

N
S.

 *
* 

EN
 G

RA
N

D
E 

D
IS

TR
IB

U
TI

O
N

.

L’ÉTOILE NOIRE

GALA.1174-126-138.indd   138 30/11/2015   20:01





Les mots figurant dans cette liste se trouvent dans la grille, placés en tous sens : 
horizontalement, verticalement, en diagonale, de haut en bas et vice versa,  
de droite à gauche et inversement. Les mots se croisant, leurs lettres peuvent 
servir plusieurs fois. Lorsque vous aurez retrouvé tous les mots, il vous restera, 
dispersées dans la grille, neuf lettres formant le mot mystérieux.

100 €à gagner
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 Facile Moyen  Diffi cile
SUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONS
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Anthony Vaccarello : anthonyvaccarello.
com. Christian Dior : 01 40 73 73 73. Gareth 
Pugh : garethpughstudio.com. Louis 
Vuitton : 09 77 40 40 77. Mugler : mugler.fr. 
Phyléa : 01 42 76 01 80. Saint Laurent : 01 
53 83 84 53. 

�
Adidas : adidas.fr/shop. Airhogs : airhogs.
com. American Tourister : americantourister.
fr. Balibart : balibart.com. Celio : celio.com. 
Conran Shop : conranshop.fr. Cultura : 
cultura.com. Disney Store : disneystore.fr. 
Eleven Paris : elevenparis.com. Galeries 
Lafayette : galerieslafayette.com. Hot 
Wheels : hotwheels.com/fr. HP : france.hp.
com. IKKS Junior : ikks.com. J.Crew : 01 44 
54 57 50. Japan Trend Shop : japantrendshop.
com. Kickers : 02 41 58 94 00. La Halle : lahalle. 
com. Lego : lego.com. Lexibook : lexibook.
com. lollil : lollil.com. Tecnica : 04 50 64 10 00. 
Pez : pez.at/fr. S.T. Dupont : st-dupont.com/
fr. The Nines : thenines.fr. Timefy : timefy.
com. Undiz : undiz.com. Urban Outfitters : 
urbanoutfitters.com/fr.
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ERRATUM
La robe de fêtes  

 CHRISTINE LAURE parue dans
 le n° 1173 page 118 est à 69,95 €. 

Liste des boutiques sur  
christine-laure.fr
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LES SOIRÉES DE GALA

 AU “TRÈS HONORÉ”, À PARIS  

Très Honoré

N. SAHLI

!➸

!➸

Très Honoré

LA VIE CONTINUE

 À LOS ANGELES 

Club James

A. MARAS

!➸

!➸

LONGCHAMP FÊTE 
JEREMY SCOTT
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LES SOIRÉES DE GALA
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AU 18, RUE DE LA FIDÉLITÉ, À PARIS

Grand Amour, 

peace and love

A. MARAS

!➸ la présence de Thomas Bangalter et Guy-Manuel de Homem-

Christo, plus connus sous le nom des Daft Punk (et sans leurs casques !). 

!➸ pour préserver son anonymat, le génial duo de musiciens 

n’a pas voulu être photographié.

Le producteur Alain Kruger, 

l’humoriste Gaspard Proust et 

le journaliste Frédéric Taddeï.

Distribution 

de câlins à volonté.

L’hôtel Grand 

Amour transformé 

en bistrot géant.

L’acteur et réalisateur Mathieu Kassovitz 

avec Alexandre Cammas, cofondateur du 

mouvement Fooding.

Le groupe 

Naive New Beaters.

UN RÉGAL DE SOIRÉE !

Le réalisateur Michel Hazanavicius 

et sa compagne, l’actrice Bérénice Bejo.

L’artiste JR et le réalisateur 

Darren Aronofsky.

Alexandre Cammas et la 

réalisatrice Maïwenn Le Besco. 
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Publicité

SWAROVSKI
A l’occasion des fêtes de fi n d’année, 
Swarovski vous propose de découvrir 
sa collection Crystal Living automne/
hiver 2015 qui enchantera votre in-
térieur. Faites votre choix parmi les 
ornements de Noël pour un sapin 
étincelant, les photophores sertis de 
cristaux pour votre table de fête ou 
encore les objets de décoration et 
apportez une touche de magie à vos 
occasions très spéciales !
Retrouvez les produits
Crystal Living dans vos boutiques
Swarovski – Collection
automne/hiver 2015
à partir de 34 €
Tél. lecteurs : 01.44.76.15.35.

Les indispensables

Le Gruyère AOP suisse, 
900 ans d’excellence !

Au nez comme en bouche, le Gruyère AOP suisse dévoile une 
symphonie de parfums à la fois doux et puissants, frais et capiteux. 
Un goût inimitable depuis 1115, d’autant plus savoureux qu’on 
n’y trouve pas de trous ! Idéal en apéritif ou à la fi n d’un repas, 

il est aussi apprécié dans la fameuse fondue suisse moitié-moitié
lorsque le temps se rafraichit !

Disponible en GMS et chez les fromagers
www.fromagesdesuisse.fr

Zannier
La box de naissance My First Dressing est le plus beau des cadeaux de naissance. Il 
permet aux heureux parents d’entrer dans un dressing enchanteur et de choisir eux-
mêmes parmi de très jolies marques un cadeau pour leur petite merveille.
Pour se procurer une des 4 box : www.myfi rstdressing.com
et dans de nombreux magasins partenaires.

Planter’s
Star de la gamme Penta5, la BB Cream offre avec un seul
produit un effet anti-âge et une peau parfaite. Son action
PRIMER FILLER, lissante et repulpante en fait une excellente 
base de maquillage. Côté sensation, la BB Crème Planter’s a 
une texture fi ne et légère qui ne peluche pas et crée la surprise 
dès l’application. D’apparence blanche, elle fond sur la peau 
et se teinte comme par magie, grâce à ses pigments caméléons 
pour prendre la couleur de la peau. 
Prix : 28,90 € - Disponible dans toutes les pharmacies
et parapharmacies

Celio
Idéale et confortable pour braver le froid hivernal, 
la doudoune light est LA pièce indispensable de la 
saison. Quelles que soient vos envies, Celio propose 
de nombreux modèles, classique, bi-matière, avec 
ou sans capuche et dans un large choix de couleurs. 
D’inspiration sport ou citadine, elle s’associe facilement 
à tous les styles.
En vente à partir de 49,99 € dans tous
les magasins Celio et sur www.celio.com

Body Minute
Créé en suisse, CellFlash est la révélation 
anti-âge pour offrir confort et bien-être 
aux peaux matures. Agressée par le soleil, 
le froid, la pollution la peau est désydratée 
et manque d’éclat. Une protection avec des 
soins adaptés est indispensable à l’approche  
des grands froids. La gamme METABOLIS-
SIME des instituts Body’minute aide à 
prendre soin des peaux matures dès les pre-
miers signes de vieillissement grâce à un pro-
gramme spécifi que, contribuera à prévenir 
les risques de vieillissement cutané et réduira 
les sensations déplaisantes qui s’ensuivent.
www.bodyminute.com
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Diego Velázquez est sans conteste 
le peintre baroque le plus célèbre 
de l’âge d’or espagnol et un des 
précurseurs de l’art moderne.

Figure majeure
de la peinture baroque 

espagnole

Disponible chez
votre marchand

de journaux

  www.editions-prisma.com  

Un beau livre illustré
sur la vie de l’artiste
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SEMAINE DU 9 DÉCEMBRE AU 15 DÉCEMBRE
Pour des prévisions plus personnelles, lisez aussi ce Tui concerne votre ascendant
.

HOROSCOPE

Votre enfant est né entre le �3 novembre et le �� décembre, sous le signe du Sagittaire. Son 
élément est le feu. Placé sous la mavtrise de Jupiter �et de Neptune�, c’est un signe mobile. 
Optimisme et confiance �en lui, en autrui� sont ses deux caractéristiques. 

SON CARACTÈRE C’est une nature sociable, enthousiaste, qui aime apprendre et comprendre 
le monde qui l’entoure. Il n’a pas le go�t d’analyser toutes les facettes d’un problème, mais il 
s’élance sans réserve dans le bouillonnement de la vie. Il est adapté, confiant, ingénu : il croit 
ce qu’il voit, ce qu’on lui enseigne. Même si, plus tard, il appréciera se renouveler. Au sein d’une 
fratrie, il est bienveillant, il ensoleille le foyer par sa gaieté, son entrain.

LES DOMAINES QUI L’ATTIRENT L’enfant Sagittaire aime les langages universels : peinture, 
musique, chant, danse, sport. Il cherche à ouvrir les frontières. Les domaines qui l’attirent sont 
donc ceux qui élargissent ses potentiels : toutes les langues �vivantes de préférence�, les langages 
du corps : du mime jusqu’à l’acrobatie. Le sport, la nature, les animaux le passionnent. Il révèle 
tôt un sentiment spirituel.

SON ASCENDANT* EST EN SIGNE… DE FEU �Bélier, Lion, Sagittaire�. La musique, le chant, 
les couleurs l’attirent, dès son berceau. Pour apprendre et comprendre, il n’a aucune difficulté 
s’il dispose d’un modèle. 8n personnage de l’histoire, un musicien, un artiste… Il lui faut 
s’identifier à son idéal. Il n’aime pas trop se concentrer sur quelque chose, mais il écoute ses 
mavtres, suit des programmes télévisés instructifs, s’intègre avec joie à des colonies de vacances, 
à un groupe de scouts. 
… De Terre �Taureau, Vierge, Capricorne�. Proche de la nature et désireux de s’y intégrer, il 
s’initie aux saisons, aux plantes, aux arbres. Sa nourriture a de l’importance. Pour lui, chaque 
préparation culinaire fait l’objet de toute son attention. Il raffole des fruits prodigués par la 
nature. Si vous l’encouragez dans cette voie, il excellera dans les sciences de la nature, connav-
tra vite les aliments qui guérissent.
… D’Air �Gémeaux, Balance, Verseau�. Vous devrez vous adapter à son go�t du jeu, des para-
doxes, de l’humour. En jouant, vous lui enseignerez l’histoire, les sciences, la littérature… Il a 
besoin de la compagnie de ses semblables, aussi permettez-lui de participer à des activités 
collectives, des ateliers d’art, de s’intégrer à des équipes lors de vacances… 
… D’Eau �Cancer, Scorpion, Poissons�. Il a plus besoin de rêver et de surnaturel que les autres. 
Si vous lisez avec lui les contes et légendes de pays lointains ou imaginaires, il fera ses devoirs 
en s’appliquant. Il est aussi fasciné par les prestidigitateurs, les illusionnistes, et tous ceux qui 
font de la musique et qui chantent sur scène ou dans les 
films. Parmi ses cadeaux préférés : la confection de plats 
avec un parent, l’initiation à la natation, ou au soin des 
animaux �les chevaux ont sa faveur� et l’apprentissage 
de langues vivantes.

 Pour le connavtre, connectez�vous sur astroo.com, rubriTue  
thème astral gratuit, muni de vos date et lieu de naissance.

SAGITTAIRE
COMMENT ÉDUQUER VOTRE ENFANT

ÉLODIE GOSSUIN
Animatrice,

née le 15 décembre 1980

JAMIE FOXX
Acteur,

né le 13 décembre 1967

FELICITY HUFF

L

PÉRIODES QUI LUI SERONT 
PROPICES EN 2016
Du 14 février au 5 mars, 
du 23 mars au 5 avril, du 13 au 29 juin, 
et du 15 au 30 juillet. 
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QUE D’ÉMOTION !
Véronique Sanson a reçu, le 30 novembre, 

le Prix spécial de la Sacem (société des 
auteurs, compositeurs et éditeurs de musique). 
Un trophée qui lui a été remis par son ex-époux, 
Pierre Palmade, lequel a joliment commenté : 
« On a beau être son mari, c’est en écoutant 
ses chansons qu’on est intime avec elle. »

PA*E ReALISeE PAR -ULIE DESSA*nE
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Une autre idée du légume
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P O U R  V O T R E  S A N T É ,  P R A T I Q U E Z  U N E  A C T I V I T É  P H Y S I Q U E  R É G U L I È R E .  W W W . M A N G E R B O U G E R . F R

“Ma Ratatouille à la Provençale, 
cuisinée avec une pointe d’huile d’olive vierge extra.

Une véritable palette de saveurs !”

Achetez en ligne sur www.cassegrain.com
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